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IMPRESSIONS 


le jeu des soixante-dix-sept erreurs 

Analyse de I'ouvrage de Reiay Chauvin "Voyage 
out re-1 erre" * 


Ayant garde un assez bon souvenir d'ouvrages de Remy Chauvin que 
J'avais lus ii y a quelques annees, notamment sur ia parapsycholo - 
gie t Je nc pouvais qu’aborder ce nouveau livre avec un prejuge fa¬ 
vorable. Helas, la stupefaction m'a saisl des les premieres pages et 
n'a fait que croitre. Disons-le d'emblee, Je n'aurals Jamais pense 
qu'il fut possible d'accumuler en un si petit nombre de pages ( 119 
pages de texte effectif, y compris cellcs ou il n'y a que quelques 
lignes) une telle masse d'erreur de fait f d'erreurs de raisonne- 
ment, d 1 exagerations et de deformations. En etabiir le releve exhaus* 
tif occuperait tout le volume de la revue. Aussl me contenterai-Je 
d'en donner quelques exemples parml les plus flagrants. 


Et la forme ne me parait pas 
molns critlquable que le fond, 
car on peut emettre les doutes 
les plus graves sur 1'opportuni¬ 
ty de rccourir a un roman pour 
vulgariser nos faibles connais- 
sances sur les 0VN1. Dans d'au- 
tres domalnes, la presentation 
d 1 informations authentlques par 
le biais d'une fiction peut 
certes constituer une methode 
pedagogique 1nteressante, car 
cl 1e retient mieux Inattention 
du lecteur et facilite la memo¬ 
risation. Hals a propos d'un 
sujet eplneux comme les OVNI, 
ou si peu de choses sont sures 
et ou beaucoup d'esprlts n'ont 
deja que trop tendance a confon- 
dre leur5 reves et la realite, 
cette fajon de proceder ne peut 
qu'accroitre gravement la confu¬ 
sion. Les faits reels, ou plus 
exactement les croyances qui 
passent souvent a tort pour 
teiles chez les pas&ionncs d* 
OVNI, sont si intimement im- 
briques aux passages romances 
que moi-meme, qui evolue depuls 
treize ans dans l'ufologie acti¬ 
ve, Je n'ai pas pu dans tous 
les cas faire la part exacte 
des uns et des autres. A for¬ 
tiori, le lecteur moyen ne 
pourra que melanger inextri- 
cablcment les deux. Reconnais- 
sant au passage, pour peu qu'il 
alt quelques connaissances ufo- 
logiques de base, des elements 
qui lui sont famlllers, bien 
que parfois camoufles sous des 


noms d'emprunt (mais pas tou- 
Jours-, ce qui aggrave encore 
1 • embroui 1 le), 11 sera inevi- 
tablement amcne a penser qu 1 une 
bonne part des autres elements 
de 1'oeuvre sont eux aussl ins¬ 
pires plus ou molns directcment 
de temoignages reels, y compris 
dans les derniers chapltres, ou 
le fantastique va crescendo et 
ou la part inspiree de l'ufolo- 
gie du terrain se fait de plus 
en plus tenue. La priere d'inse- 
rer, au dos de la couverture, 
ne nous dit-elle pas que "i'au¬ 
teur condense en ce livre plu - 
sieurs des experiences qu 9 il a 
authentiquement vicues ou qui 
lui ont et e rapport ees par des 
temoins directs 9 ? Les degats 
pourraient etre considerables 
aupres d'esprlts non prevenus 
et un peu trop credules, mais 
l'auteur s'en lavera les mains: 
dame, n'est-ce pas qu'un ro¬ 
man ? 

Mais 11 est temps de passer 
a la peche aux perles. Peche 
miraculeuse, car chaquc huitre 
(pardon : page) ou presque a 
la sienne ..• 

* p. 9 et 62 : a propos de 

1'argument sempiternel de la 
valeur du temoignage de nom- 
breux pilotes, il me sufflra 
de renvo^er a un edifiant exem- 
ple donne par Vallee et Hynek : 
un ensemble de pilotes ont 
presque tous interpret** a tort 
comme un rapprochement 1*expan¬ 
sion d'un nuage de baryum la- 


3 










I 


che experimentalement a tres hau¬ 
te altitude a plusieurs centalnes 
de kilometres de distance, et 
certains ont meme modifle leur 
course pour eviter une collision 
avec cet ,, OVNI M ! (!)• 

*p. 11 et 101 : 1 'argument 

du lien avec la transparence de 
l'atmosphere se ramene a un 
sy1 log!sme dont la majeure est 
une fausse alternative : ou bien, 
nous di t Chauvln a la suite de 
Poher, les temolns ont vu un 
authentique 0VN1, ou bien ils 
sont hallucines ; or, l'halluci- 
natlon est independante des con¬ 
ditions meteorologlques ; done 
ils ont v<j un OVNI. En realite, 
la correlation trouvee par Poher 
est simplement un argument en 
faveur de la realite physique du 
phenomene observe, et non en fa¬ 
veur de son orlqlnallte : n'impor- 
te quol de connu, que les temoins 
n'ont pas pu, pour une raison ou 
1 'autre. Identifier correctement, 
peut falre l'affaire. Cette cor¬ 
relation est done parfaitement 
compatible avec une hypothese 
psycho-sociologique comme celle 
de Monnerie (2) et de Toselli (3). 

* pp. 12 et 105-106 5 Chauvln 
doit etre l'un des dernlers a 
croire encore a 1'orthotenie... 
Celle-ci a ete refutee de fagon 
dctaillec dans les etudes de 
Frangois Toulet (4), de Thierry 
Pinvidic (5) et de mol-meme (6). 

Oe me contenterai ici de rappe- 
ler quelques falts essentiels : 

1. En raison de datations et de 
localisations erronees, Bavlc ne 
compte plus (aux dernieres nou- 
velles...) que trols points le 
24 septembre 1954 (7). 

2. II y a aussi des dessins ru- 
pestres "ufoi’des" loin de davlc, 
comme au Canada (8). 

3. II est faux que des statlstl- 
ques 'Men faites et de noabreu- 
sea fois repetees" aient montre 
"un accroissement considerable 
de naissances de personnages 
celebres au fur et a mesure que 
l 9 on se rapproche de Bavic" : 

en fait, si on divlse en tranches 
de cinq kilometres un couloir de 
50 kilometres de part et d'autre 
de la ligne, on constate que le 
nombre de naissances celebres 
fluctue fortement d'une tranche a 
1'autre et que le maximum n'est 


pas a proximlte immediate de 
Bavic... mals a 40 kilometres de 
distance ! (6).^ 

p. 12 : de meme, aucun ufolo- 
gue serieux ne crolt plus a l'i- 
socelie, a la suite des travaux 
de Oean-Plerre Petit (9) et... 
du CEPAN (10), alors que Chauvln 
ose mettre l'argument de l'lsoce- 
lie dans la bouche d'un certain 
"Alain", Chef du service officiel 
d'investlgations sur les 0VN1, 
que les lecteurs ne manqueront 
evidemment pas d'ldentifier a 
Alain Esterie, anclen directeur 
du CEPAN (soit dit en passant, 
celui-ci auralt-il apprecie 
tous les propos scabreux que l'au- 
teur lui fait tenir ?). Chauvln 
pourrait-11 nous donner le nom des 
"statisticiens" qui ont "trouve" 
que les triangles isoceles ne pou- 
vaient pas etre dus au hasard ? 

♦ p. 12 (encore, elle est gatee, 
celle-la l) : non, M. Chauvln, 
tous les astrophysiciens ne sont 
pas "aaincenant d'accord pour 
adaettre que la vie est un pheno- 
mene assez banal dans les gala¬ 
xies", et II est faux que 

"weofe les plus titoores parai les 
chercbeurs evaluent en millions 
le nombre des pianetes sur les- 
quelles la v.ie existe • sans aucun 
doute possible *. Bien au contrai- 
re, divers speciallstes ont recem- 
ment remis en question l'hypothese 
de 1'universa11te de la vie (11). 

* p. 17 : "Alain pensait que 1 r on 
pouvait glaner des indications in¬ 
ter essantes sous hypnose" (aussi 
p. 34 t"1 9 hypnose ne permet guere 
le mensonge") : la aussi, M.Chau¬ 
vln devrait remettre sa montre a 
l'heure l Tant en dehors (12) du 
contexte ufologique que dans celui- 
ci (13), des doutes de plus en 
plus graves se sont fait Jour 

sur la fiabilite des recits obte- 
nus sous hypnose : 11 apparait 
que dans cet etat, le vrai se 
mele inextricablement a l'lmagi- 
nation pure, a l'influence de 
1 ' hypnotiseur et au souvenir 
d'evenements etrangers a celui 
etudle. 

*-p. 25 : le recit de la visite 
de 1'auteur sur le site de muti¬ 
lations de betail est tres vivant 
(malgre les cadavres...) et four- 
mille de petits details d'ambian- 
ce. On s'y croirait presque... 
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Le lecteur moyen ne doutera pas 

qu'il s'agisse d'une scene vecue. 
Et pourtant, pour celui qui con- 
na£t la question, 11 est evident 
que Chauvln ne s'est Jamais ren¬ 
du sur place, car le genre de 
mutilation qu'il decrit comme fre- 
quente (animaux totalement vides) 
est tout a fait atypique (14).Mais 
tout n'est-li pas permis puisque 
c'est un roman ? 

>pp. 33 a 36 : meme ceux qui, 
ne connalssant pas l'anglals, ne 
pourront pas savourer le Jeu de 
mots auquel Chauvln recourt pour 
camoufler le nom des temoins - 
la colllne (Hill) se transformant 
en montaqne (Mountain) - recon- 
naitront le cas en question grace 
aux prenoms de Betty et de Barney 
et a la trame generale de l'hls- 
toire. Or - ignorance de 1'auteur 
ou volonte de romancer - le recit 
contient plusieurs erreurs qui, 
comme par hasard, ne sont pas neu- 
tres, en ce sens qu'elles concou- 
rent a rendre le cas a la fois 
plus etrange et plus flable. Qu'on 
en Juge s 

1. Les "Mountain" ne se sont Ja¬ 
mais interesses specialement aux 
OVNI : faux en ce qui concerne 
Betty. Elle s'y interessait deja 
avant 1'observation (15, pp. 111- 
112 ). 

2. La voiture qui s'arrete d’elle- 
meme et les portes qui s'ouvrent 
toutes seules : details ajoutes 
(15, pp. 150-151 et 190-191). fa 
fait plus fantastique blen sur, 

et comme c'est un roman... 

3. II n'y a pas de gens molns 
soucieux de faire parler d'eux : 
faux pour Betty, qui s'exhibe 
dans tous les congres ufologiques 
ou on daigne l'invlter et qui 
regoit complaisamment tout ufolo- 
gue de passage pour lul tenir des 
propos plus dellrants les uns que 
les autres (16). 

4. Enfin, on trouve en p. 36 l'une 
des plus belles perles de l'ouvra- 
ge : "Ces etoiles, on vient de 
les decouvrir" . Jamals un assis¬ 
tant en astronomie n'aurait pu 
tenir de tels propos ! La constel¬ 
lation du Reticule, petite certes, 
mais dont on peut voir certalnes 
etoiles a l'oeil nu dans l'hemis- 
phere sud, est bien sur connue 
depuls longtemps. En reallte, 
seules les distances dc ces etoi¬ 


les entre elles etaient mal connues, 
et les nouvelles valeurs donnees 
dans un catalogue d'etoiles paru 
apres l'incident Hill ont ameliore 
la concordance avec la carte de 
Betty, ce qui n'est deja pas si 
mal (17). Preclsons toutefois que 
d'autres interpretations de cette 
carte ont ete proposees (18). 

# p • 62 i "plus de 4000 cas oil les 
traces sont blen identifiees, at- 
t ribuables sans aucun doute possi¬ 
ble a un OVNI % et ont pu Stre 
etudiees a loisir" : affirmation 
grossierement exageree. C'est ma- 
nifestement au catalogue de traces 
extra!t de l'UFOCAT, aussi appele 
catalogue de Ted Phillips, qu'il 
est fait allusion. Celui-ci con¬ 
tient en fait 2200 cas environ. 

En outre, le lien entre les traces 
et l'OVNI ne repose le plus souvent 
que sur les declarations du temoin, 
car i'enqueteur - pour autant que 
les traces n'aient pas deja dispa- 
ru a son arrivee - n'a generalement 
pas les quai1f1cations requises 
pour en garantir le caractere in¬ 
explicable (11 est des cas ou des 
traces ont ete associees a la lune 
prise pour un OVNI). Quant aux 
etudes veritablement scientifiques 
de traces, elles se comptent sur 
les doigts de la main et encore 
sont-elles souvent tres incomple- 
tes... Pour se rendre compte a 
quel point l'argument des traces 
doit etre relativist, 11 suffit 
de consulter les tableaux de ]'ar¬ 
ticle de Claude Mauge relatifs aux 
cas de traces de la vague frangaisc 
de 1954 et de Belgique (19) : au¬ 
cun de ces cas n'a fait i'objet 
d'une analyse scientifique et bien 
peu paraissent encore solides au- 
Jourd'hul. Pourtant, tous ont fait 
farine au noulin d'UFOCAT, ou on 
enfourne tout sans aucun tri... 

Kp.63 r Ubatuba : si Chauvln 
s'etait renseigne, 11 saurait que 
l'argument du "magnesiua tres pur, 
tel qu'on ne savait pas en faire 
a l'epoque" n'est plus defendable. 
LDLN, ce n'est pas une reference 
inaccessible, que diable ! (20). 

*tpp. 101-102 : et revoila le faux 
dilemme entre vrai OVNI et hallu¬ 
cination. Monnerie a montre que le 
resultat negatif de la nuit d'ob- 
servation annoncee par France-Inter 
pouvait recevoir une explication 
plausible dans le cadre d'une hypo* 
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these psycho-sociologique (21). 

£pp. 102-103 : a propos de 1 'ex¬ 
perience de Clearwater menee par 
1•US Air Force, Chauvin torobe dans 
un plege classique (ou, Je le con- 
fesse, je suis autrefois tombe moi- 
meme) : puisque les temoins de cet- 
te experience donnent en raoyenne 
une description assez correcte, 
le temoignage humain est done dans 
l'ensemble flable et on peut pren¬ 
dre a la iettre les rapports d'ob- 
servations d'OVNI. L'astuce qu'll 
s'aglt de comprendre, e'est que 1* 
ensemble des temoignages d'OVNI 
n'est pas comparable a l'ensemble 
des temolgnages humalns en general. 
En effet, comme une tres grande 
majorite au noins des cas d'OVNI 
ne sont que des perceptions de phe- 
nomenes connus deformes en raison 
dc conditions d'observation defa- 
vorables ou sous l'influence d'une 
croyance, e'est de l'ensemble des 
mauvals temolgnages en general qu' 
TI faudral t rapprocher les temoi- 
gnages ufologlques. Heme si ces 
mauvais temolgnages sont tres ml- 
noritaires (dans le cas de Clear¬ 
water, une seule personne sur 80 
qui parle d'extraterrestres), J'ai 
montre qu'll suff1 salt, cheque Jour, 
d'une personne sur un million 
transformant en 0VN1 un phenomene 
non reconnu pour rendre amplement 
compte du nombre d’observatlons 
( 22 ). 

jfc p.109 : la correlation entre 
les OVNI et les mutilations de be- 
tall est loin d'etre aussi bien 
etablie que l'affirme Chauvin. 

Tout ce qu'on a, ce sont des obser¬ 
vations d'OVNI dans la meme region 
vers la meme epoque. Jamals on n'a 
vu un OVNI ou son equipage suppose 
en train de proceder aux mutilati¬ 
ons (23). La correlation n'est done 
peut-etre qu'une construction mcn- 
tale. 

&p.H2 : a nouveau, une perle 
d'un tres bel orient : James 
McDonald n'aurait pas pu demission- 
ner "bruyamment" de la Commission 
Condon... pulsqu'il n'en a Jamais 
fait partle ! Quel ufologue, a part 
Chauvin, peut bien ignorer cela ? 

11 s'aglt manifestement d'une con¬ 
fusion avec Saunders, qui d'all- 
leurs a, plus exactement, "ete de- 
mi ssionne". 

$p.ll5 : le Dr Felipe et Machado 
Carrion ne sont en fait qu'une seu¬ 


le et meme personne, le Dr Felipe 
Machado Carrion. Outre que des in¬ 
terpretations plus prosaiques ont 
etc proposees pour le cas Prestes 
(24), celul-ci nous parait en tout 
etat de cause irrecevable pour deux 
raisons : 

1. On ne dispose d'aucun document 
d'epoque; l'enquete a ete faite... 
queique 24 ans apres ies faits (el- 
le a ete reallsee peu avant sa pa- 
rutlon dans la revue "Phenomenes 
Spatiaux" en 1971). 

2. Aucun medccin n'a examine la 
vlctlme (contralrement a ce qu'e- 
crit Chauvin, qui, une fois de 
plus, n'a pas ete fichu de consul- 
ter correctement ses sources), de 
sorte que le caractere inexplica¬ 
ble du deces n'est pas atteste par 
une personne competente. 

% p.117 : 1 'etude d'Aime Michel 

sur les OVNI paleolithiques esca- 
mote le contexte des gravures "ufo- 
ides", e'est-a-dire le fait qu'il 
y a une continuity de forme, et 
done sans doute aussi de signifi¬ 
cation culturelie, entre les des- 
sins soucoupiques et non soucoupi- 
ques (23). 

jfcp.119 : le cas d'homme en noir 
cite provient d'un article de Ber- 
thold Schwarz (et non Schwartz), 
que je suis loin d'etre le seul a 
considerer comme une source peu 
flable. Selon un psychiatre fran- 
gais, ouvert, Je le precise, a 1* 
existence des OVNI, Schwarz "par- 
tage les dellres de ses malades". 

A tout le moins, l'esprit critique 
de Schwarz ne souffre pas d'hyper- 
trophie... 

fep.126 : le document russe cite 
ne casse pas trois pattes a un ca¬ 
nard. Je renvoie a la critique qu 1 
en a fait Michel Monnerle (26). 

*p.l?7 : d'ou Chauvin a-t-il tire 
les chiffres qu'll cite ? II n'y 
a en fait que 20 cas dans l'etude 
de Sturrock, et non 33. D'allleurs, 
33 divise par 1175 ne ferait pas 
1,7 * ! Et 2 divise par 1175 fait 
0,17 % et^non 0,7 % (mats la, c' 
est peut-etre une coquilie !). De 
toute maniere, cela n'a aucun sens 
de faire des statistiques a partlr 
d'un echantlllon aussi reduit. D'au- 
tant moins que, contrairement a ce 
qu'avance Chauvin, il ne l'a mani- 
festement pas lu, l'artlcle de Stur¬ 
rock (27) ne contient aucune "ob¬ 
servation au sol M , tout au plus y 









trouve-t-on une (et non deux) ob¬ 
servation rapprochee. Etrangete 
n'est pas toujours synonyne de pro- 
ximite l On ne peut done tirer de 
l'etude de Sturrock aucune appro- 
xination du nombre d'atterrissages. 

En tout etat de cause, 11 y a d'au- 
tres interpretations possibles de 
l'absence ( d'ailleurs pas totaie) 
de photos rapprochees (20). 

Xp.135 (encore une page a en- 
cadrer 1) : 

1. Les observations des cosnonautes: 
la aussi, Chauvin doit etre l'un 
des derniers a ignorer qu'elles ont 
toutes ete expliquees et que Hynek 
lui-meme a admls les interpretations 
proposees (29). 

2. Alors que toute la France ufoio- 
glque ne parlc que de cela depuis 
des mois, Chauvin trouve le noyen 
de transforner Trans-en-Provence 

en Trans-sur-Var ! 

3. •Atterrissaje suivi presque ia- 

mediater.ient a*expertises sur le ter¬ 
rain" : tu paries 1 Ce n’est que 
40 Jours apres les faits que le 
GCPAN a daigne s'amener ! A part 
cela, il parait qu'il possede un 
groupe d'intervention "raplde" 

(sic). 

4. "Les expertises sont formelles": 
plus prudemment et plus scientifi- 
quenent que M. le docteur Chauvin, 
les auteurs des analyses se bornent 
a emettre des hypotheses ... 

P-137 : enfin, pour conclure en 
beaute (?), Chauvin cite conme ar¬ 
gument final les travaux statisti- 
ques de Poher. II ecrit notamment 
que celui-cl "a commence par eli- 
miner tous les cas qui pouvaient 
evidemment s'expliquer par un phe¬ 
nomena deja connu" et s'est 'assure 
que les observations faites le meae 
jour concernaient bien des phenoaenes 
differents*. Helas, conme l’a montre 
l'etude fouillee de Claude Mauge (30), 
e'est faux ! Si on fait la somne des 
cas qui,^a divers tltres, n'auraient 
Jamais du figurer dans un travail se 
voulant serleux - cas coniptes en dou¬ 
ble ou en triple, cas expliques (5%) 
ou Justifiant un doute grave (22%), 
sources peu fiables, recits trop suc- 
cints (2/3 des cas occupent moins d' 
une deml-page dans la source original^ 
cas a faible etrangete ou faible cre¬ 
dibility (33%) - le total s’elevc a 
trois quarts des cas du fichier l 
C1aude Mauge a eu 1'extreme bonte d'e- 
crire qu'il n'etait pas sur que ses 


critiques suffisent a detruire en- 
tlerement la valldite des statisti- 
ques. 3e pensc quant a moi qu'il 
n'y a guere de chances qu'une telle 
proportion de cas presentant de 
graves insuff1sances n'ait eu qu' 
une influence negiigeable sur les 
resultats. Precisons que les nora- 
breux defauts du travail de Poher 
etaient connus depuls pas mal de 
temps dans le milieu ufologique. 
Mais le principe d'autorite est 
tellement puissant dans ce milieu 
(qui se glorifie pourtant de re- 
Jeter 1'autorite des savants "of- 
ficiels" .') que nul n'avait ose 
toucher publiquement a ce "monument 
classe". Rendons grace a Claude 
Mauge d'avoir ete le premier a le 
faire. 

Nous en resterons la. Comme on 
le volt, par le nombre d'erreurs 
et d'approximations rapporte a la 
longueur,ce livre est digne de fi¬ 
gurer au "Cuiness Book of Records"! 
L'auteur ne semble guere avoir 
pris la peine de consulter beau- 
coup de references avant de pren¬ 
dre la plume et ses souvenirs de 
lecture apparaissent fort confus. 
3ien souvent, il a entendu peter 
une vache (mutilee peut-etre?) 
sans trop savoir dans quelle eta- 
ble. Le fait qu'il nous resserve 
sans complexe tant de vleilles 
histoires auxquolles les ufologues 
serleux ne croient plus depuis 
longtemps montre qu'il Iqnore a 
peu pres tout de l'evolution qu'a 
connue l'ufologie depuis une di- 
zaine d'annees ; ecroulement de 
nombreux cas qui avalent longtemps 
fait figure de classiques, nais- 
sance et affermlssement de l'hypo- 
these psycho-sociologlque, doutes 
graves s'emparant d'un nombre 
croissant d'ufoioques qui n'etaient 
certes pas des sceptlques au de¬ 
part. B'une maniere generate, les 
references de Chauvin datent ter- 
riblement. En fait de revues, il 
ne cite pratiquement que Lumieres 
dans la Nuit et la Flying Saucer 
Review, qui sont certes des lec¬ 
tures necessaires, mals non suffi- 
santes. Elies vehiculent en effet 
presque exclusivement les idees 
de l'ufologie la plus classique, 
certes respectables, mais qui nc 
donnent qu'un apergu partiel, si- 
non partial, de la question. Il 
faut aussi lire autre chose, Mon- 
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sieur Chauvin, et notamment les 
ouvrages de Konnerie (2), qui don- 
nent a reflechlr quelles que 
soient leurs 1 neontestables lacu- 
nes (31), et de Allan Hendry (32), 
et, parmi les revues, au moins 
Inforespace, Magonla (33) et bien 
sur Ovnl-presence, 

3'avoue ne pas comprendre la 
raison d'etre d'un llvre aussl de- 
cevant. Paraphrasant un tltre de 
l'auteur, Je dlrals qu 'll y a la 
quelque chose que Je ne m'explique 
pas... Monsieur le professeur au- 
rait-il des fins de mois dlfficiles, 
qul l'auralent conduit a commettre 
un ouvrage allmentalre ? En effet, 
normalement, quand on connalt aus- 
si mal unc question, on la boucle 
a son sujet l Ce n’est pas a un 
docteur es sciences, qui avalt par 
aillcurs si bien defini ce qu'est 
la methode sclentiflque (34), qu' 

11 faudrait devoir l'apprendre ! 

La mediocrlte affllgeante de cet 
ouvrage Jette a posteriori un se¬ 
rieux doute sur les ouvrages de 
parapsychologle de l'auteur. Com- 
me Je suis beaucoup moins verse 
dans ce domaine qu'en ufologie, 
des erreurs graves auraient pu me 
passer inapergues. 

La nullite de l'ouvrage est 
rendue d'autant plus grave par le 
non et la reputation de l'auteur 
(la taille respective des caracte- 
res du non et du titre sur la cou- 
verture montre bien que e'est cs- 
sentiel 1enent sur cette reputation 
que l'editcur compte pour vendre 
sa camelote). En effet, quand un 
imbecile, navlguant par exemple 
dans les eaux troubles de ce que 
Oean Giraud a appele "l'Institut 
Minable des Soucoupistes Attardes", 
ecrit des imbecillites , il remplit 
son role social normal, cela ne 
convalnc que des gens de meme ni¬ 
veau et les ufologues serieux peu- 
vent raisonnablement esperer ne pas 
etre confondus avec un tel Jardin 
zooiogique. Mais ouand un profes¬ 
seur en Sorbonne ecrit ce qu'll 
faut bien appeler un ramassls de 
sottises, l'impact social risque 
d'etre bien plus desastreux : des 
personnes cultivees, mais peu in- 
fornees de la question, peuvent 
legltimement crolre qu'une telle 
personnallte ne parle pas a la le- 
qere et qu'elles ont affaire a un 


Et le Jour ou elles s'apercevront 
des Incoherences de 1'oeuvre, n» 
auront-elles pas de bonnes raisons 
de conclure qu'll n'y a decide- 
ment rlen de serieux dans 1'ufo¬ 
logie, pulsque meme les ouvrages 
publies par d*authentiques scien- 
tlfiques sont encore truffes d'er- 
reurs ! 

C'est pourquol Je n'heslte pas 
a ecrire qu'un tel ouvrage abuse 
le public, qu'll y a tromperie 
sur la marchandise ! 3'ai d'au¬ 
tant moins de scrupules a utill- 
ser des mots aussi forts que dans 
une interview a propos de son 11- 
vre (36), Chauvln persevere dans 
l'erreur et aggrave son cas en 
etendant 1'intoxication de l'opi- 
nion a un public plus large. A 
quelques perles reprises du bou- 
quin, il en ajoute d'ailleurs une 
d'un orient particul1erement pur : 
l'OVNI de Trans-en-Provence auralt 
provoque des effets sur la vege¬ 
tation "que seule peut expliquer 
une irradiation de plus d'un mil¬ 
lion de rads'. C'est tcllement 
contraire a la verlte qu'on en 
vient a se demander si Chauvin 
salt lire??? En effet, si on a 
bien procede a une comparalson en- 
tre les traces de Trans et 1'ef- 
fet d'un rayonnement gamma d'un 
million de rads, la conclusion 
est,Je cite (37), que 'I'action 
du rayonnement nucleaire ne pre¬ 
sence done pas d 1 analoaie avec 
celle de la source energetique 
impliquee dans le ph enomene ob¬ 
serve' (c'est mol qui souligne). 

En conclusion, Je ne voudrals 
pas que l'on se meprenne sur le 
sens de ma critique. Si Je me 
suis montre si severe, c'est par- 
ce que Je pense que, meme si nous 
n'avons toujours pas de certitude 
veritable sur sa nature, le pheno- 
mene OVNI contient en tout etat 
de cause une composante orlglnale 
merltant une etude approfondie. 

Or, un tel livre risque de cou- 
vrir la recherche ufologique tout 
entiere de ridicule, et ce preci- 
sement a une epoque ou l'ufologie 
est a nouveau sur la defensive 
(dlsparition de divers groupes et 
revues, lassitude de nombreux 
chercheurs et enqueteurs, baisse 
du nombre d'observations). Pulsque 
M.Chauvin louait a juste titre 
Rhine d'avoir lui-meme denonce la 
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fraude conmise par un chercheur de 

son laboratoire (38), 11 dcvralt 
comprendre na demarche. Mous de- 
vons, ufoloques et parapsycholo- 
gues, denoncer nous-mencs et in- 
lassablcment les erreurs de nos 
pairs, afln de ne pas laisser a 
nos adversaires lc piaisir dc ti- 
rer de ces erreurs, par genera¬ 
lisation abusive, un argument 
contre 1’ensemble de notre domai- 
ne d'etude. 

Finalement, la seule circons- 
tance propre a attenuer le risque 
que nous fait courlr ce "voyage 
outre-terre" bien mal organise, 
c'est que - heureusement pour 
nous - nos adversaires tradltion- 
nels connalssent encore plus mal 
le dossier OVNI que notre Gaston 
Lagaffe sorbonnard ! Hals cela 
pourrait ne pas durer eternelle- 
ment : si un sceptlque avait un 
jour le courage de se renselgner 
a fond sur l'envers du decor 
ufologlque, cela feralt tres mal 

Jacques SCORNAUX 

9 Voyage outre-terre , Ed, du Ro- 
Cher , 1983 , 50 FF. 
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CINECRITIQUES 


I 


viva viva la vie 


3'ai alme l 

D'abord car il s'agit d'une 
excellente production (les ci- 
nephiles apprecieront le scena¬ 
rio, 1•enchainement des scenes, 
les dialogues, le cadrage de 
certalnes vues, 1 1 ec1airage), 
ensuite, et independamment de 
cola, car son realisateur, 

Claude Lelouch, utilise le mythe 
OVNI/ET. Hais attention s Le¬ 
louch n'est pas Spielberg et 
s’il utilise egalement ce mythe, 
c'cst au second degre : le gou- 
vernement US s'approprle a des 
fins politiques les themes OVNI/ 
contactes et manipule ainsl la 
population qui, via les 

medias, se laissera d'autant 
plus facilement berner qu'elle 
se souviendra des xx cas enre- 
gistres depuis "le 24 Juln 1947 
ou Kenneth Arnold vit neuf dis- 
ques volants..." (dixit le film). 

En ce sens, ce long metrage 
devrait faire reflechjr les ufo- 
logues contre les dangers d'une 
trop grande credulite vis-a-vis 
des differents phenomenes para- 
normaux, dont les OVNI font par- 
tie. On est vralnent loin de 
Spielberg et si les ufologues 
se rejouissaient de 1 * * Impact 
qu'allait avoir Rencontre du 
trolsieme type*sur le public, 
de 1 *acccptation par ce dernier 
du problene OVNI, et par la- 
neme de la reconnaissance de 
leur "combat", les nouveaux 
ufologues devraient eux se re- 
Jouir qu'un realisateur comme 
Lelouch fasse, meme si ce n’est 
pas la son but final, indirecte- 
ruent oeuvre d’hygiene psycho¬ 
social e. 

Nais les ufologues iront-lis 
voir ce film ? Rien n’est moins 
sur car il semble bien que leur 
preference allle plutot vers les 
superproductions, que vers les 
films d' auteur• 

Comme le dit Trlntlgnant dans 
"Viva la vie", il y a trois sortes 
de films: ceux qui racontent des 
histoires (Spielberg), ceux qui 
ne racontent pas d’histoires 
(Fellini) et ceux qui racontent 


comment on raconte des histoires 
(Godard). Dans quelle categorie 
placer "Viva la vie" ?□ 

Yves BOSSON 
23 / 4/84 

VIVA LA VIE (1984), realise par 
Claude Lelouch. Avec Charlotte 
Rampling, Michel Plccoli, Oean- 
Louis Irlntignant, Evelyne 
Boulx, Laurent Malet, Anouk 
Aimee, Charles Cerard,Charles 
Aznavour• 

clips... 


Un bulletin promis a uri bril- 
lant avenir que celul du CPCCU, 
autrement dit du Comite Poitou- 
Charentes des Croupements Ufolo^i- 
ques. La lecture du premier numero 
ne m'a pas degu : des enquetes 
et contre-enquetes d’un fort bon 
niveau. Une heureuse initiative 
due au CERPI et au GREMOC et qui 
merite d’etre soulignee. 

Contact : M. Pascal Grousset et Mme 
Annie Saunter, ENITIAA, 

"La Cerandiere" 

44072 Nantes Cedex□ 

Le Fund for UFO Research dont 
je vous ai deja parle, devrait 
avoir son equivalent frangais. 

En effet, depuis 1979, cet organls- 
me a collecte quelque IS.000 S de 
deniers publics qu’ll a redistrlbues 
en primant : 

# "une etude sur la psychologie des 
temoins affirmant avoir ete enleves 
par de pretendus extra-terrestres, 

** une etude plus poussee des temoi- 
gnages concernant les possibles 
crashes d'OVNI, avec recuperation 
des cadavres par 1es ail1taires, 

* une analyse par ordinateur de 
plus de 1000 cas en Crande-Bre- 
tagne, 

* une etude des cas avec traces 
physiques en Espagne, 

• enfin une partle des fonds a 
ete reinvestie dans le proces op- 
posant ie CAUS a la CIA". (Voir 
AESV no 12, pp.3-4). 

Tout un programme ! □ 
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READERS' CORNER 



ft cofnfn^ 
k rn6nc0 


tant va la cruche a I'eau 


l)Dans son texte (1), Durrant 
inslnue que si Je l'avals ques- 
tlonne sur le Sonderburo avant la 
publication du Noeud Gordien, il 
m'aurait avoue la supercherie et 
epargne le A^^^^plege dans le- 
quel Je / P r ® 

tendument 
tombe mol 
aussi. OR 
Je L'ai 
interro 
ge en 
1977 (2 
ans 
a vant 


d'arguments Durrant sort ses 
griffes, comme Peugeot. Encore 
un gage de bonne foi sans doute. 

4)11 s'etonne aussi que non 
ton ait change depuis mon arti¬ 
cle d'Ufologie-Contact (4).Hals 
a l’epoque, Je m 1 en tenais a sa 
version des faits, n'ayant pas 
dans mes archives son 
er de 1977 prouvant 
contraire. 

5)Uurrant m' 


en a 

fait! (cf. 
encart). Scrlpta 
manent comme on dit... 
c'est bien la le drame! Preuve 
est faite de sa mauvaise fol. 

Pour le detail, voir (2). 

2)3e ne vois pas en quoi i'exis- 
tence de copieurs attesterait la 
bonne foi de Durrant. Des 1977,11 
pouvait en epingler quatre, il n' 
en a rien fait. Il ne m'a avoue 
en prlye l'invention du SB 13 qu' 
apres la publication du resultat 


e mon enquete (3). C'est moi qul 
ait rendu publlque sa version des 
faits (4). Il ne l*a dit lui-meme 
que tres recemnent, pres- 


se de s'expli- 
quer 


avoir 
j ou- 
au 
reel t 

_ his- 

toire des 

pllotes serait, 

soi-disant, de cru. A 

defaut de pouvoir me contredire, 
il almeralt me voir partager sa 
forfeiture. Hauvaise pioche! Les 
300 pllotes sont de Robert Fre¬ 
derick in "A la recherche des 
E.T.", Bordas Poche 

^- - \P.24 

et ' J, \{cf. 

^Tn'e" est '« u . ob0r v° r - V 2 e ne 

‘ Uranus- 1 __ 


non1 

pa I* g* . _ nnrO •* 

Ro 
cher 
( 5 ). 

11 est 
clalr 
qu ' 11 
n ' aval t 1 
pas ini 
tiale- 
tentlon 
chose. 

3)Durrant deplore qu'il m'ait 
fallu treize longue annees (sic) 
pour denoncer cette hlstolre. C' 
est malin! En 1970, J'etais en¬ 
core en culottes courtes. Faute 


ires I*”". 


went l'in- 
de devoiler la 


6)be rage, 
Durrant me range dans la 
llste des copieurs alors qu'il 
m 1 avalt felicite a l'epoque de 
n'etre pas tombe dans le pan- 
neau... On appreciera encore 
ici sa bonne foi. Une lecture 
obj ectlve de mon ouvrage ne 
lalsse a l'evidence aucun doute 
sur mon opinion (3). 3'ai la 
conscience tranquille mol.... 
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ETUDES 


communique 

Projet d'un catalogue des observations d'OVNI 
realisees dans un contexte non-occidentalise. 


L'existence d'un stereotype 
OVNI dans les pays occidentaux 
est assez probable (1). Cet etat 
de fait rend aleatoire ^inter¬ 
pretation des observations sur- 
venues dans ces pays lorsqu'el- 
les ne presentent pas au minimum 
certalnes donnees objectives 
(effets physiques directement 
correlables aux observations, 
traces analysees dans un delai 
reconnu conwne raisonnable, etc). 
Or ces cas ne sont pas legions 
et a fortiori ceux pour lesquels 

I * *intervention decisive des ex¬ 
perts a pu avoir lieu dans des 
conditions raisonnablement con- 
trolees (2). Bertrand Meheust 
avait defendu, voici quelques 
temps, l'interet que presente- 
ralt une etude des observations 
d'OVNI survenues en 1'absence 
de toute contamination occiden- 
tale possible (3). II est, De¬ 
pendant un paradoxe, comme Me¬ 
heust lui-meme le montre (4), 
dont nous ne pourrons Jamais 
nous affranchir : pour qu'un 
Incident '’paranormal 1 ' donne se 
volt attribuer l'etiquette OVNI, 

II faut automatlquement qu'un 
occidental, deposltaire du sens 
de cette experience, en solt in¬ 
forme. II en constituera done 

1'immanquable vecteur. II n'en 
demeure pas moins lnteressant 
de tenter de repertorier tous 
les cas "non-occidentalises". 

J'ai ebauche un tel repertoire 
lors d'un recent travail consa- 
cre au contexte algerien (5). De 
n'ai pu retenlr que les 29 cas 
ci-dessous. II ne s'agit pas, 
cependant, d'un travail exhaus- 
tlf car Je n'ai pas, on s'en 
doute, pu examiner toutes la 
lltterature existante. II me 
semble important par contre d'e- 
tablirla liste la plus complete 
possible de ces cas. C'est pour- 
quoi J'engage tous les ufologues 
a me faire parvenir les referen¬ 
ces des cas ne figurant pas dans 
ua liste. De precise toutefois 


occiden talises mais dont les te- 
moins sont occidentaux ou occi¬ 
dentalisms sont a exclure. Exem- 
ple : on retiendra 1'observation 
des aborlgenes Unmatjera en Aus- 
tralie, mais pas celle des pas- 
sagers d'un boelng 727 sud-afri- 
caln au-dessus du Kenya. On re¬ 
tiendra celle de bergers du Yemen 
mais pas celle de Tananarive en 
1955. Merci d'ava nee pour votre 
collaboratlon.□ 

Ecrlre au journal qui transnettra. 

Thierry PINVIDIC 

REFERENCES : 

1) Cf . Note Technique GEPAil n° 15 
"S'il te plait, dessines-moi un 
OVNI", Beysse et Jimenez , CT/ 

GEPAN n° 00009 , 10 fevrier 1983 

2) Je n*aurals naturel1ement ten¬ 
dance a retenir que des observa¬ 
tions presentant au minimum un 
niveau de gar antie equivalent a 
celui de 1 9 observation de Trans- 
en-Provence • le 8 Janvier 1981, 

3) "Le projet Nabokok", Bertrand 
Meheust, Inforespace n° 55, 
fevrier 1981, pp.35-41. 

4) Le ph enomene OVNI au risque 
de 1 1 ethno-folklore, B.Meheust, 
Gallimard 1984 (a paraftre). 

5 ) "Connaissance des motifs de 1 'iota 
gerie soucoupique dans les popula¬ 
tions rurales de l'Est Algerien - 
contribution a l'etude de la dis¬ 
persion du stereotype." 

LISTE QUASI-EXHAUST1VE DES OB¬ 
SERVATIONS RAPPORTEES PAR DES 
TEMOINS NON-OCCIDENT ALT SES 


"1923 : PALOWAN, CUYO Island, 
Philippines, T.Philips, Physica1 
traces associated with UFO 
sightings , CUFOS 19^5, p.4. 

*1947 : 3IAFRA, Phenomenes Spa - 
tiaux (PS), n° dec. 77 ~, p722 

"fevrier 1954 : TODD RIVER 
DOWNS, Keith Basterfleld, 

C.E. of an Australian Kind , Reed 
Books, Sydney 19til, p.78 (abori- 
tjene) 
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•Juin 1954 : KIR1MUKUYU, KENYA, 

PS no 34, dec. 72, p .22 
*T3 aout 1957 : NIAiQORNARSSUK, 
CROENLAMD, Vallee, Les phenomeries 
lnsolltes de l'cspace . La Table 
Ronde 1966, pp. i>7-$9 (deux cas 
d'observations par des esquimaux) 
*8 octobre 1957 : NAWAKA, lies 

FID3I, C.Lore, Strange effects 
from urQs , NICAP, p.30 
*2!> decembre 1963 : Le projet 
NABOKOK, B.Meheust, Inforespace 
n° 55, p.40 (deux observations 
dont un atterrlssage pres de 
Libreville, Gabon) 

•13 octobre 1967 : LAITKRON, 

INDE, T.Philips, op.clt• p.52 
*2 novembre 1967 : RIRIE, IDAHO, 
C.Lore, op.clt. pp^23-26 (indiens 
Navajos) 

•1969 : JAVA, J.Bastide, La Me- 
moire des OVNI , Mercure de Fran¬ 
ce , 1978, p.167 
*2 septerabre 1973 : BANGKOK, 
THAtLANDE, Inforespace , n° 53, 
nov. 81, pp.37-38 

De ces treize cas, celui de Bang¬ 
kok et celui de Ririe , Idaho 
(USA). me semblent les plus sus¬ 
pects d'influence "occidentals 9 . 
AJoutons a cette liste, sous 
toute reserve (si Je puis dire) 
les nombreuses observations rea- 
lisees par les Indiens Yakiaas 
de 1957 a 1981 : 

•YAKIMA Indian reservation sight¬ 
ings, Creq Long, Mufon UFO Journal 
n<> 166, dec. 81, pp.3-7 
•UFO imagery on Yakima Indian 
reservation, ibid, n° 168, feb.82 
pp. 8-12. 

•Memories of a lookout : Ufos on 
the Yakima Indian reservation. 
Ibid, 170, Apr. 82, pp.7-10 
*UF0s on the Yakima Indian reser¬ 
vation, CUFOS Bulletin , spring 8i. 

Quelques cas sont cites dans di- 
verses compilations sans le moin - 
dre detail sur le timoin . Je les 
livre id a titre purenent indi - 
cat if ; 

*7 ou 14 octobre 1954 : Jungle 
bi rmano-thai*landai se, catalogue 
Quincy 

•14 octobre 1954 : THAYLANDE, 
Ibid. 

*5 mars 1960 ; Ouagadougou,HAUTE- 
VOLTA, Ibid. 

•15 Juin 1967 : DA NANG, Vietnam, 
catalogue mondial pour l'annee 
1967. 3eme partle, Les Extra- 


terrestres n° 11, mars-avril 1971, 
pp.13-14 

•27 octobre 1967 s DYMPEP, Inde, 
Ibid. 

*18 novembre 1967 : PRAY, lies du 
Cap-Vert, Ibid. 

*9 Janvier 1968 : CABERONES, Bots¬ 
wana, P.Huyghes, A report of over 
1000 worldwide 1968 UFO sightings, 
UF0ARB, special issue 
*1-2 mars 1968 i KAMP0NG KERAMAT, 
Malaisie, Ibid. 

*30 mai 1968 : BANGKOK, Thailand, 
Ibid. 

•juin 1968 : D0NC HA, Vietnam,Ibid 
*9 septembre 1968 : DONG HA, Viet¬ 
nam, Ibid. 

*6 novembre 1968 : INHUMBANE, Mo¬ 
zambique, Ibid. 

J*ai volontairement elimine les 
cas sud-americains • ou la presen¬ 
ce americaine est affirmee depuis 
longteaps , cas reputes 9 suspects 9 
a bien des Sgards dans les milieux 
ufologiques meme. 


TANT VA LA CRUCHE... 
(suite de la p.l2) 

Conclusio n ? de deux maux, il 
fant choisir le moindre, af- 
f;»me Durrant. C'est preclsemcnt 
la raison pour laquelle Je ne 
pouvais laisser passer cela. II 
ne s'aglt pas de "vaine polemi- 
que" mais de verite. Quant a 
”1 1 amal game' 1 , la preuve est fai- 
te de son bicn-fonde, centre le- 
quel entourloupettes rhetoriques 
et proces d'lntention sont impuis- 
sants. Le lecteur appreciera qui 
de Durrant ou de moi deslnforme 
ou retablit la verite...□ 

Thierry PINVIDIC 

29 decembre 1983. 

1) Henry Durrant repond , Ovni - 
presence n° 28$ p.27 

2) 11 y a des paires de baffes 
qui se perdent > Ovni et compa - 
gn i e n° 31 , juil 1 et -aolit -septea- 
bre 198 3. 

3) Les armes secretes allemandes * 
Le Hoeud Gordien , pp.221-229. 

4 ) Cf • oid reponse a La lettre 
ouverte a la bande des quatre. 
d'Andre Brouvez* Ufologie- 
Contact n° 8, nouvelle scrie. 

5) Sonderburo : c'itait trop 
gros, T. Rocher » Ovni et Compa - 
gnie . n° 29. 
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REPERES 


la nouvelle lignc o.p 


# Le 8 fevrier 1984 , une dApSche de 1'AFP annongant la creation 
d SOS-OVNI tombe sur tous les t Si escripteurs . Certains, amuses, 
voire Stonnes , penserent sans doute a un poisson d'avril. La da¬ 
te ne s 9 y pretant pas, il fallut toutefois bien se rendre a i'e- 
vidence. •.c 1 itait sArieuxl 

11 nous paralt necessaire de nous at tar der quelque peu sur ce 
service dont les principes de base, quoiqu 9 exposes dans la gran¬ 
de presse, ne fur’ent jamais d Stall les . 


Le principe lui-meme est 
connu i un numAro de tAlAphone 
permettant » de jour comae de 
nuit, d 9 entrer en contact avec 
un membre de l’AESV. Jusque-la 
simple et a la portee de n 9 im- 
porte qui . Mais lorsque ce mem- 
bre estime necessaire de mettre 
en route un processus d*identi¬ 
fication du phenomene (il est 
bien evident qu'un phenomene im¬ 
mobile pouvant Stre une planete 
ou la June ne beneficiera pas 
du mSme processus d'enqu&te), 
alors les choses iront tres Ki¬ 
te et le Centre de Contrdle en 
Route (CCR) de la Navigation 
ASrienne couvrant le secteur 
comprenant le phSnomene sera a- 
lertS. Un point radar pourra 
alors Stre effectue (radar pri- 
maire ou secondaire) et si un 
phSnomene est (ou a ete) effec- 
tivement reperS et qu'il resiste 
a toute tentative d ' explication, 
des films radars pourront Stre 
developpes pour etude ulterieu- 
re, Une fois cette etape fran- 
chie, l'AESV procedera au de- 
pouillement des informations ve- 
nant des temoins ainsi que cel- 
les venant des contrSleurs ae- 
riens, J esquels, de par leur 
qualite d 1 observereurs profes- 
sionnels conferent A ces infor¬ 
mations de nombreux parametres 
exploitables (vitesse ■ azimut, 
cap, altitude, etc). 

Cela fait, et apres etude des 
documents (cheque cas etant un 
cas d 9 espece), contact sera pris 
avec des chercheurs ou groupes 
prives (plusieurs d'entre eux 
nous ayant propose leur collabo¬ 
ration), ainsi qu 9 avec des 
consultants scientifiques (me- 
t eorologues, physicians, organis- 


«SOS OVNI) 

PARTS (ATS AFP). - Un numtro de ttUphon* mt 
da Frnngatt Umo\na d’un •phtnam+rui \n»olxte» pouvc 
octant mm identilU (OVNI). a annonc* ^association 


Let ovni* sur le fil 
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di(. II ne s’agH plus cette foit 
d'ippckr d'urfence un m^vie 
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pot tint Si k phdnom^ne re¬ 
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quels 1'AESV collabore . 

SOS-OVNl en quelques chiffres, 
c'est : pres de 2000 appels depuis 
fevrier 1984 . 80Z </es personnes 
raccroc/ient sans meme daigner s' 
etre exprim ees et appellant 

vraisemblablement pour savoir s'il 
ne s'agit pas d'un canular • Dos 
p1 aisanteries (gen eralement de 
mauvais gout !) constituent 101 
des appels, 21 des appels emanent 
de professionnels de l'information 
(delegations de Radio France, Ra¬ 
dio Service Tour Effel, CVS Ver¬ 
sailles, correspondents etrangers 
a Paris • France-Soir, Le Mei1leur, 
Parls-Magazine, Canal 3 (TV espa- 
gnole) entre autres), 3 a 41 de 
demandes diverses d 1 information, 

1 a 21 de donates exploitables 
(des cas rapidement resolus pour 
la plupart) et autant d'inexploi- 
tables (indicatif te1ephonique 
non-precise, faux n° de telephone, 
date incertaine ). 

La depSche AFP reprise par les 
agences de presse suisse, beige, 
allemande et espagnole nous valut 
des appels de ces deux demiers 
pays m II est interessant de noter 
que le n<> d'SOS-OVNI n'a pas fran- 
chi les frontidres de l'Hexagone 
(exception faite de RTL en langue 
a 1lemande et de Canal 3), Ainsi, 
les quotidiens Strangers, telle 
la Feuille d'Avis de Neuchatel, 
semblent s'Stre davantage intSres- 
ses a 1‘aspect sociologique de la 


chose plutSt qu'a 1‘aspect stric - 
tement ufologique • Quant au Soir 
de Bruxelles, il prit soin de ne 
publier que le n° d'appel de la 
SOBEPS: 

Signalons notamment pour les 
ferus en incidences et coinciden¬ 
ces sociologiques qu'SOS-GVNI fut 
cree peu apres le lancement de 
Challenger (qui venait de perdre 
son satellite Westar 6)t que les 
references uti1isees le plus sou- 
vent par les plaisantins furent 
de nature cinematographiques (tel 
E.T . ou le Claude de la "Soupe aux 
Choux 0 ) demontrant s'il le fallait 
que le cinema tient une place pre- 
ponder ant e dans notre acquis cul- 
turel inconscientf que certains 
cas mettant en cause, sans aucun 
doute possible la June (cendree), 
furent rapidement elucidest enfin 
qu 1 aucun cas ne fut suffisamment 
important pour necessiter l'aler- 
te des aiguilleurs du del (*). 

Signalons pour terminer qu 9 
SOS-OVNI risque de reveler tout 
son interSt lors de la prochaine 
rentree dans l'atmosphere d'un 
satellite important,JO 

Perry PETRAKIS 

rnai 1984 

(*)Le seul cas ayant necessite 
leur collaboration fut 1'OVNI 
du 6 juin et ce, avant mSrne la 
creation d'SOS-OVNI, 


un reseau organise 

II existe en France cinq Centres regionaux de la Navigation Aerien- 
ne (CCR) : Aix-en-Provence, Bordeaux,Athis-Hons, Brest et le plus 
recent, Reims, Ceux-ci, dependant de l'avialion civile, sont places 
de fait sous la tutelle du Ministere des Transports. Ils couvrent 
la totalite du terrltoire frangais et assurent 1'ecouleraent du traf¬ 
fic aerien, tant interieur qu 1 1nternational, dans sa quasi-totali¬ 
te. Quant aux tours de controle, elles assurent l'approche et l*at- 
terrissage (aux aeroports de Bordeaux-Merignac, Nice-Cote d’Azur, 
Harsei1Je-Harignane, Orly, Noissy Charlcs-de-Caulle, etc). 

L•Association Professlonel1e de la Circulation Aerienne (APCA),est 
membre fondatrice de 1'IFATCA (Federation Internatlona1e des Asso¬ 
ciations de Controleurs Aeriens). tile regroupc une grande partie 
des controleurs frangais et a notamment pour but la promotion du 
metier de controleur, ainsi que la revendication legitime d’une se- 
curite renforcee par une technologie nouvelle et du materiel per- 
formant• 

La coLia bo ration APCA/AESV date de peu (2 ans) mais s'affermle re- 
gulierement avec 1'echange entre "O.P." et "Control”, la revue de 
l’APCA (1), d ' ar11c1es abordant le phenomene OVNI. 

Malgre cela, 11 apparalt que peu oe phenomenes insol 1tes sont ob¬ 
serves par ies pilotes et a fortiori fllmes par les radars.QP.P. 
(l)CONTROL, 3P 135, 13605 Aix-en-Provence. APCA, BP 21, 13770 
Venel1es. 
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READERS' CORNER 


special droil de reponse 


De Pierre SZELECPOWSKI . 

Paris • le 14-10-83: "3'al lu 
dvec unt* avidite peu commune 
Ovni-presence, le 27eme du nom* 
Dans le genre pave, c'est plu- 
tot rcussi! Le dessin de couver- 
ture de T.Rocher est bl en reussl, 
ce type a vralment un coup de 
plume epatant. (La 4eme de cou- 
verture est pas mal non plus). 

Et bien sur on n'est pas degu 
quand on tourne les pages (du 
molns mol, car Je suppose que 
quelques autres risquent de 
falre des bonds dans leur fau- 
teuil). Inutile de dire ce que 
Je pense d? l'article de T. 
Plnvldlc, du travail hyper- 
metlculeux de C. Mauge, de la 
petite recreation que nous of- 
fre ensuite D. Caudron. Une 
mention speclale pour le conte 
d'Anderscn; J'espere au molns 
que vous avez pense a lul falre 
signer un contrat : 11 Ira loin 
ce type, Je vous le di$!"D 

De Hare PALLET , Liege , le 
25-10-83 : "O.P. 27 : vralment 
un tres bon (et tres gros!) 
numero. 3'al beaucoup apprecie 
"De natura rerum...", mals J'es- 
time cela trop long par rapport 
au contenu. Cela, bien entendu, 
ne dimlnue pas l'interet intrin- 
seque de l^ensemble qul, par 
certains cStes, m'a fait beau- 
coup plalslr. (Et bien qu'en 
soignant mon langage, sans etre 
vulgaire ni insultant, Je crois 
que J'aurais encore ete plus me- 
chant que T.Plnvldlc si J'avals 
ecrit quelque chose sur ce su- 
Jet.) Done trop long et peu 
discipline. Tres bonne p.29. 
Courts textes incisifs, comme 
Je les aime. "Regards cri tiques.. , . 1 
cela deviendra, Je crois, un 
texte de reference que l*on ne 
se lassera pas de clter. Onze 
pages touffues. Parfait. Clair, 
precis, que demander de plus. 

"La nouvelle vague...”, "Vue sur 
la Manche", "Le fond et la forme" 
et "Ufological" : voila de tres 


bons textes, clalrs, precis, 
qul sont a chaque fols d*in- 
teressdntes mises au point. 

Ha preference va toujours a ce 
qui est clair, concls et... 
novateur." □ 

De Gilbert BOURQU1S , St- 
Benoist s/H, le 25-10-83 ; 
"Compliments. Ovnl-presence 
27 vient, me semble-t-ll, de 
falre un bond en avant. Sa pre¬ 
sentation denote la part de pro- 
fessionna11sme gagnee par ses 
responsables au fil des roois et 
des annees. Hals attention!(per- 
mettez-moi de vous falre ces re- 
commandations): evitez les ab¬ 
stractions, 1 *hermetisme, les 
sigles (molns usites qu*OVNl) 
sans ecrire une premiere fois 
en toutes lettrcs le mot ou le 
groupe de mots qu'ils repre- 
sentent; expliquez les termes 
techniques et scientlf1ques; 
appliquez-vous a rester autant 
que falre se peut au niveau du 
lccteur nouvellement acquis a 
1‘ufologie. Bravo! Et continuez 
dans cette bonne vole."Q 

De l'ADRUP, Gevrey-Chamber - 
tin . Je 10-11-83 : 0 LES PROPOS 
D'UN POVRE D•LA CAHPAGHE QUI 
S'DISAIT OUFOLOCUE... Acceptez 
qu'un tres modeste' paysan criti¬ 
que votre revue : Ah! Le dernier 
n° d'Ovni-presence! Un monument 
de discutai11erie... Pour mol, 
ga me rappelle le dernier con- 
gres politique du... On y parle 
de (belles) theories, on y don- 
ne de (bons) conselIs."-Vous ne 
faites que des Conneries... 

-Oui l 

M^leur! -A votre 

place, on ferait mleux... 

-Bi en 

sur! M'sieur!" Et la 

gent piebe d'applaudir et de 
dire : "Vralment, c'est pas des 
c..., c'est les meilleurs!". 

Vive nos sauveurs! Oh! Tres 
puissants seigneurs, quand vous 
foulez aux pieds les ignaces, la 
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FPU et tous ces ufologues, guel 
delire dans la salie. Y'a meme 
mon cochon, nom de Dieu, qu'ap- 
plaudit! 

Mais, au fait, y a-t-il des 
ufologues serieux ? Et qu^est-ce 
que c'est, cette petite bete ? De 
vois dans les noms Plccln, Pinvl- 
dic, Petrakls, Mauge... Dans le 
fond, y'a peut-etre qu'eux... Ce 
dolt etre encore des parlslcns,ga 
se sent! D'ailleurs, on les volt 
partout, 11s envahissent notre 
campagne, ils y sement la pagall- 
le et meme des OVNI. Ou sont nos 
vleilles et belles regions d'an- 
tan ou les rois de France ct de 
Paris n'etalent qu'un fantome... 

L'aut'Jour, y'a un oufologue 
qui est passe en volture, J'l'ai 
r'connu, pardi, 11 avalt pleln 
d•autocollants, vous savez, ceux 
avec la p'tite soucoupe! II a 
J'te un bouquin dans mon tas de 
fumler, villageois, va!! C'etalt 
OVNI-PRESENCE» Et ben, j'l'ai lu... 

L'Pinvidic, y dlt pas qu'des 
Conneries, pour ne citer que lui. 
C'est vrai qu'll faut faire la 
lessive et balancer tous ceux qui 
ont mis l'UFO dans un tas de... 

Y'cn a eu des erreurs depuls 30 
ans. Pas la peine de r'venir la- 
d'ssus. Ya qu'a voir sa liste. 

3ien sur, on pourralt polemiquer. 

Dans le theatre de la FFU, y'a 
p't'etre de bons acteurs et de 
bonnes pieces. En ce moment, on 
s'ralt piutot dans une comedie 
tragico comique. A qui profite 
l'crime ? Voyez les ignaces, les 
charlatans, les vendeurs de reves, 
les illumines qui sectarisent et 
qui s'bidonnent, car le champ 
est libre pour leurs elucubrations. 
Arretons l'massacre! 

Comme l'Thierry, J'pourrais 
en ecrire de quol depeupler la 
foret d'chez nous... 

L'UFO vlvra, si y'a par depar- 
tement, une association et pas 
des faignapts... des drus! Peu 
importe le nombre, vaut mieux un 
bon qu'dix betlas! Apres, r'grou- 
pons-les en comites regionaux. Aux 
fourches! Pardon... aux stylos et 
travaillons! Constltuons une blbli- 
otheque et des archives completes, 
epluchons les cas et elimlnons les 
mauvais - parabole du bon grain et 
de l'ivraie- . Si y'a pus de cas, 
y'aura pus b'soin d'se battre, les 


theoriciens r'tourneront a 
leur culture. D'ailleurs, en c* 
moment, on n'entend guere qu'eux! 

Et les travailleurs, nom de 
diou, laissons-les parler, c'est 
un scandale (ga m'rappelle quequn). 
Car y'en a meme qui la travaille, 
c'ufologie! L'travail du cerveau, 
c'est bien, mais l'travail manuel, 
c'est pas mal non plus... Cherchez 
et vous trouverez. Y'en a des p' 
tits qars serieux ou qui essaient 
de l'etre'! Allez les p'tlts, et 
si on n'gagne pas, on aura toujours 
la cuillere en bois pour la soupe 
aux choux! 

Finl les dlscours et au boulot!!Q 
" Le Cardinal (2) eJL sa Jacquer 1 e (l)" 

(1 )£vocation subtile de la revolte 
des paysans, dlt les Dacques... 

(2 )Pseudonyme encore plus subtil 

De Jean BERNARD , Cleroont-Fer - 
rand, le 17-J1-83 : "Ousqu'a ce 
Jour, J'avais cru votre revue 

De Jean Bernard , 2ene courrier 
du 17-11-83 qui invalide le prece¬ 
dent * : "Ousqu'a ce Jour, J'avais 

cru votre revue eclectique en ce 
qui concerne les articles qu'elle 
publle. C'est pourquoi J'ai ete 
extremement surpris a la lecture 
du n° 27 recemment paru. 

Vous n'avez pas craint de con- 
sacrer une vingtaine de pages a un 
texte qui n'epargne aucun chercheur, 
professionnel ou amateur, aucun 
groupement ufologique, aucune re* 
vue. 

Son auteur, pontifiant et dog- 
matique, preconise un ufologue- 
type et des axes de recherche bien 
definis en dehors desquels 11 ne 
faut pas s'ecarter sous peine d' 
heresle. 

"Mais qui peut pretendre con- 
naitre assez bien les 0 Vi>i I pour 
pouvoir affirmer exactenent ce que 
l'on dolt retrancher de leur etude?" 
ecrivait recemment un de ses col- 
legues. 

Ce nouveau legislateur de 1' 
ufologie n'a pas digere la Croix 
de Lorraine que J'ai mise en evi¬ 
dence a partir de signes geodesi- 
ques traces avec des points d'at- 
terrissages d'OVNI de la grande 
vague frangaise de l'automne 1 93A, _ 

le texte de mo n droit de reponse(*>. 

(*)5uit un texte de 4 pages dacty- 
lographiees qui tente de Justifier 
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Mdis qu'a-t-il a nous offrir 
en dehors de ses intarissables 
critiques ? 

Si le noeud gordlen doit etre 
tranche, une chose est certain? : 
depuis trente ans, scule la theo- 
ric de 1'Orthoten!e d'Aime Michel 
s*est revelee feconde. ( . . . )" 0 

symptomes : L'HOMO UFOLOCICUS 
PARANOIACUS."□ 

De Francis GAUDIN , Peseux , 
le 5-12-83 r"Veuillez bien pren¬ 
dre note que si une nouvelle 
insanite telle que celle de la 
p.9 (O.P. 27) devalt malheureu- 
sement paraitre, Je me vcrrals 
oblige de resiller immediate- 
ment mon abonnement. 

Un tel manque de respect 
est infiniment regrettable et 
Inadmissible dans une revue 
qul se veut quelque peu serieu- 
se et pcut-etre credible."0 

De Philippe SCHNEYDER , Minis¬ 
tere de 1 9 Agricul Cure, le 12- 
12-83 : "Philippe Schneyder a 
bien regu votre revue et a pu 
alnsi prendre connaissance des 
"vituperations" de M. Plnvidlc 
contre ses confreres en "ufolo- 
gle". Tous ces "reglements" de 
comptes ne volent guere hauti 
II ose esperer que vous avez quel¬ 
que fois des prosateurs moins 
polemiques... Reitere sa solida¬ 
rity avec Dean Bernard, Jacques 
Manlez, Jean-Charies Fumoux, Alex¬ 
andre Laugier et autres bons ca- 
marades, en esperant que vous 
aurez 1'extreme gentillesse d'ac- 
cueilllr Jean Bernard dans vos 
colonnes, au titre du "droit de 
reponse". En ce qui le concerne, 
n 1 en sollicite aucun."0 

De Marc MALLET , Liege . le 
18-12-83 ; "Les recents remous 
qul ont agltc le petit monde clos 
de l'ufologie frangaise apres la 
parution d*un article de T. Pin- 
vidic montrent que d'aucuns sont 
disposes a defendre la FFU comme 
un chlen defendrait un os. 

Ils nous disent que sans 
leur federation rien n'est possl- 

1es theories de 1'auteur et dont 
nous avons refuse la publication 
- ndlr.- 


ble, nl la coordination des re- 
cherches, ni la centrailsation 
des documents. Et ils proposent 
cette notion de "representation" 
des chercheurs independants ou 
I soles. 

11 ne faut pas s'y tromper; 
comme d'autres federations de 
toutes sortes, la FFU n'est que 
1'emanation d'une polgnee d'in- 
dividus qui revent de masquer 
leur Incompetence, leur inuti- 
llte, voire leur mediocrite der- 
riere le paravent commode d'une 
organisation credible qu'ils sou- 
haitent controler au gre de leurs 
fantalsies. "La van!te d'etre 
chef de secte, a ecrit Voltaire, 
est la seconde de toutes les va- 
nites de ce monde; car celle des 
conquerants est , dit-on, la 
premiere." 

Si certains ufologues ont 
choisi d'etre independents, e'est 
reelsement pour sauvegarder leur 
iberte d'action et d'expression 
et non pour se retrouver infeodes 
aux decisions de gens qui preten- 
draient les representer au sein 
d'une federation. 

Les tetes pensantes (?) de la 
FFU qui font mine de ne pas com- 
prendre cela feraient bien de me- 
diter l'histoire de l'evolution 
de certaines federations culturel- 
les et/ou sport!ves... J'en con- 
nals une qui, sous pretexte d' 
oeuvrer a la liberation de i'hom- 
me, en aliena une grande quantite. 
Je veux parler de la Federation 
Frangalse de Naturisme dont l'his- 
toire merite d'etre contee a titre 
exemplatif. 

A la fin des annees 20 et au 
debut des annees 30, en France, 
grace au travail monumental de M. 
de Mongeot, l'ideal naturiste se 
repandit largement dans differentes 
couches de la population. M. de 
Mongeot savait qu'il oeuvrait pour 
une elite, seule capable de s'in- 
teresser a l'humanisme integral, 
a la phllosophie et au mieux-etre 
general. C'est cela que M. Lecocq 
1ui reprocha quand il dec!da de 
s'en separer pour fonder un mouve- 
ment parallele plus "populaire". 
Mettant de plus en plus 1'accent 
sur le "mieux-etre", Albert Lecocq 
convainquit de plus en plus de 
monde et son mouvement connut une 
expansion tres raplde. Une federa- 
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tlon Rationale de naturisme fut 
alors creee, dont le role etalt, 
dlsait-on, de "representer" tous 
les naturistes, de coordonner les 
projets et les activltes, d'agir 
au niveau des pouvolrs publics, de 
falre respecter par tous le mou- 
vement,etc... 

Cette federation decreta peu 
a peu une foule de regies a carac- 
tere de plus en plus repressif. 

Elle finit par ne plus reconnaltre 
qu'une seule publication et denon- 
ga les "sauvages", a savolr ceux 
qui n'avdient pas leur carte de 
membre-federe! Cette federation 
exlste toujours, bien qu'elle 
corapte fort peu de membres par 
rapport au nombre de naturistes 
authentiques. Elie a cree un sys- 
teme sectaire hors duquel il n'y 
a point de salut. Elle veut tout 
controler, mais n'a pourtant aucun 
pouvolr reel pulsque la masse des 
naturistes ne sont pas federes et 
que c'est la masse seule qul peut 
influencer les decisions politi- 
ques • 

Lecomte du Nouy a Jadls fait 
observer que dans un groupe les 
volontes Individuelles s'effacent 
peu a peu dans le rayonnement de 
celle du chef qui s'y substltue. 

La psychologle des foules et des 
masses a mis en evidence ce pheno- 
mene que nul ne peut oubiier. Or, 
chose extraordinaire, ce sont pre- 
cisement des "socio-ufologues" qui 
pretendent aujourd'hui nous faire 
admettre le contralrc, a savolr 
que seule une federation saurait 
garantir la llberte d'expression 
1ndlvlduel1e2 De quol mettre en 
doute, du meme coup 1'ensemble de 
leurs recherches " soci o-uf ologiques" 


De Remy 
30-12-83 : 
mon roman 1 
Que voulez- 
sont dans 1 
drais savoi 
cole nutsan 
Mais 11 
une intervl 
je ne puls 
que mes ami 
Jeune et a 
qu'on vient 
de qul vous 
prendre. On 
moins comme 


CHAUVIN, Sorbonne, le 
"Vous n'avez pas aime 
e Voyage Outre Terre... 
vous, tous les gouts 
a nature. Mais Je vou- 
r ce que c'est que l'e- 
dboltlclenne ????? 

y a plus grave. De lis 
ew de Hare Hallet que 
admettre, car 11 atta- 
s. II doit etre tres 
l'age ou on s'imagine 
le premier dans un mon* 
attendait pour se com- 
a tous ete plus ou 
ga , reals tout de meme.. 


Tant de naive pretention dans ce 
que Hallet appelle non sans ponpe 
ses "recherches"... Salt-il ce 
que c'est que la recherche ? De 
suls dedans Jusqu'au cou depuls 
45 ans et J'y ai surtout appris 
qu'on sait peu de choses et qu'll 
faut etre modeste. Hals laissons 
ga, la jeunesse est un defaut dont 
Hallet guerira trop vlte sans dou¬ 
te. 

Mais pourquol injurier les 
gens et en particulier Michel et 
Vallee que Je connais fort bien ? 
Michel est un des homines les plus 
cultlves, les plus intelligents 
et les plus desinteresses que Je 
connalsse. Le soupponner d'agir 
par interet commercial est une 
grossierete revoltante. II est par 
ailleurs licencle de phllosophle, 
ce qui montre qu'll dispose d'un 
certain bagage universitaire. 

Michel n'affirme pas (par exemple) 
l'exlstence d'un satellite fanto- 
me autour de la terre (et non de 
Venus), 11 signale une publication 
que J'ai eue en mains qui est as- 
sez curieuse et amcne en effet a 
se poser des questions. Marc Hallet 
ne croit-il pas qu'll faut se po¬ 
ser des questions, beaucoup de 
questions, meme quand on ne peut 
pas les resoudre ? Quant aux ouvra- 
ges (p.10) dont Hallet etale la 
llste avec une naive satisfaction, 
ils sentent un peu le ranee et re- 
fletent les idees d'unc tres vieil- 
le ecole pansexua11ste qui voyait 
partout des representations du 
sexe. 11 y a beaucoup, beaucoup d' 
autres theories, voyonsi N'affirmez 
pas comme ga, mon cher Hallet, sans 
quoi vous allez faire croire que 
4Zlvotre age mental est encore plus 
tendre que votre age physique. 

Vous allez sauter en me lisant 
sans doute ? Mais vous traltez les 
gens de faussaires et de menteurs. 
Mol Je me contente de me moquer 
quelque peu de votre suf f 1 sance. . 

De Jacques SCORNAUX . Paris% le 
16-1-84 : "D'al eu l'attention at- 
tiree par la mention de mon livre 
en note redactlonnelle de la repon- 
se d'Henry Durrant (O.P. 28). Oui, 
c'est vrai, Chrlstlane Piens et 
mol nous sommes egalement lalsses 
avoir par Durrant. Nous avlons ren¬ 
contre Durrant a plusieurs repri¬ 
ses a l'epoque et avlons longuement 
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correspondu avec lui (mais sans 
jamais evoquer le Sonder biiro ): 1' 
homme nous avait paru honnete et 
sympathique, bien qu'ineontesta- 
blement assez nai'f. rial s ce qui 
nous distingue des auteurs cites 
par Durrani, e'est que nous, nous 
avons donne la reference precise 
en bas de page ! C'est pourquoi 
Je pense que e'est a dessein que 
Durrant ne nous mentionne pas dans 
ce qu'll appelle une iiste de 
"plllards" et que e'est a tort qu' 
OP a voulu nous ajouter a la liste. 
Certains de ces "plllards" (Je nc 
possede pas toutes ces references) 
cl tent bien le Livre Hoir en bi¬ 
bliographic generale, mais non com¬ 
me reference precise du Sonderburo 
13 (e'est ce que font Frederick et 
Pi n vi di c). " □ 

D*Anne VEVE • Richelieu , le 
6-2-84 : "Pulsqu* Yves Bosson me 
fait l'honneur de me citer en no¬ 
te, et que Marc Mallet met en cau¬ 
se Aime Michel que Je connals et 
estime personnel1ement, je vous 
demande de publler ce qui suit 
au titre du droit de reponse. (Sui r 
un Lexte de six pages dont nous 
refusons la publication mais d 9 oil 
est cependant extrait le passage 
suivant , ndlr), 

3'aimerais d'abord soullgner 
le fait que mon article cite par 
Bosson (Phenomcne OVNI et loglque 
energetlque. Meant + , 1980) n'a- 
vait pas pour but de declarer, 
comme vous le laissez entendre, 
que "rien ne se fait" en ufologie. 
Si J'al commence par ce "30 ans 
qu'on merdole..." qui m'a valu 
mille foudres, e'etait en reponse 
au numero precedent de Meant + , 
constat morose de pietinement 
apres le congres de Montlugon - 
auquel Je n'asslstais pas, d'ail- 
leurs. 3'ai voulu dans cet article 
ouvrlr brlevement une piste de 
recherche, sur le probleme de 
fond pose par l'OVNI : essayer de 
1'apprehender a partlr du formaii- 
sme de Stephane Lupasco."D 


...and claps 



Lou Zinsstay est en effet decedee 
a Bale en Janvier 1984. 

Parente de C.C. 3ung et co- 
worker d'Adamski, elle fut associee 
a quelques etapes Importantes de 
la vie du celebre contacte amerl- 
caln (qu'elle receptlonna lors 
de son passage en Suisse et qu'el¬ 
le accompagna au Vatican). Lou 
Zinsstag fut co-auteur, avec T. 
Allemann d'un petit livre intitule 
"UFO Sichtungen uber der Schweiz 
1949-1958" et avec T.Good, de 
"George Adamskl the untold story" 
recemment paru. tile legua a la 
Bibliotheque de l'Universlte de 
Bale sa collection de coupures de 
presse et de photos de soucoupes 
volantes (qu'elle considerait 
comme etant une des plus impor¬ 
tantes du mondeJ.D 


inforespace 

Organe de la SOBEPS B 3 bl 
Socidi^ Beige d'Etude des 
Pbenorndnes Spatiaux 

Avenue Paul Jenson. 74 

1070 Bruxelles - Ml. : 02/524.28 48 


Celle qui fut une proche col- 
laboratrice d'Adamski n'est plus! 
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ETUDE 


la vision de martin 


L’Histoire retiendra-t-elle les 
noms et les rdcits des contactdB au- 
trement que sous une forme purement 
anecdotique? Quelques exceptions mises 
4 part (comme par exemple le femeux 
cas Adamski), c'est peu probable. 

Les sideles passes ne nous ont pas 
legud de pareils rdcits sauf toutefois 
celui de T. Martin que nous allons ici 
resumer et commenter... 

LES FAITS 

Le 15 Janvier 1816, Thomas Martin, 
un modeste cultivateur de Gallardon 
(aux confins de I'Yveline et de la 
Beauce), repandait du fumier sur une 
terre qu'il louait. Vers quinze heures 
un Stranger qui s'dtait peut-dtre 
approchd sans qu'il le voie lui tint 
abruptement un discours ponctud de 
gestes. 

"Martin, il faut que vous alliez 
trouver le Roi pour l'avertir qu'il 
est en danger. Des mdchants cherchent 
A renverser le gouvernement; il faut 
qu'il fasse une police gdndrale des 
Etats, qu'il ordonne des pridres pu- 
bliques pour la conversion du peuple, 
sinon la France tombera dans les plus 
grands malheurs.. 

L'inconnu avait parld d'une voix 
fort douce mais virile. Martin grom- 
mela : "Puisque vous en savez si long, 
allez done faire vous-meme vos com¬ 
missions !" 

Sans Clever la voix, mais avec au- 
toritd, l'inconnu reprit : "Ce n'est 
pas moi qui irai, ce sera vous; faites 
ce que Je vous commande." Et aussit8t 
il s'dleva de terre, flotta quelques 
instants horizontalement et enfin dis- 
parut comme s’il se fut fondu dans 
l'air! Martin, epouvante, voulut fuir; 
mais une force surnaturellc le forga 4 
poursuivre son travail qui fut achevd 
en beaucoup moins de temps que ce qui 
aurait 6te normalement necessaire. 
Cette circonstance acheva de seiner le 
trouble dans 1'esprit du tdmoin de 
l’dtonnant prodige. 

Le 18, alors que Martin dtait dans 
sa cave et cherchait quelque chose en 
s'dclairant d'une simple bougie, l'in¬ 
connu lui apparut tout-4-coup immobile 
et 8ilencieux. Le 20, ils se rencon- 


trdrent face 4 face dans le pressoir. 

Martin s'ouvrit de ces apparitions 
a sa femme et 4 son beau-frdre 
qui se moqudrent de lui. 

Ces apparitions n'dtaient pourtant 
que les premieres d'une longue sdrie. 
Le 21, l'inconnu assists 4 la messe 
en compagjiie de Martin et lui embolta 
le pas jusqu'4 son domicile. Hdlas 
pour Martin, 11 resta invisible 4 tout 
le nondet 

Obsddd par ce "spectre", Martin al¬ 
ia chercher conseil auprds de son cu¬ 
rd, l'abbe Laperruque qui lui dit de 
se mettre au rdgirae pour "rdtablir le 
cours normal des humeurs" et promit de 
dire une messe 4 1'intention de son 
paroissien le 24. Et le 24, de retour 
de la messe, Martin rencontra son ap¬ 
parition dans son grenier. Sa maison 
dtant petite, aucun filou n'aurait pu 
s'y deplacer pour se moquer de lui 
sans ausaitBt alerter les autres habi¬ 
tants du logia. Martin courut done 4 
nouveau chez son cure qui, cette fois, 
l'adressa a son Evdque avec un mot de 
recomraandation. 

De i'avis de ses contemporains, cet 
Evdque etait un original mala n'dtait 
pas crddule. 11 regut Martin froide- 
ment et l'econduit en disant que puis- 
qu'il etait question du Roi cela n'd- 
tait pas de sa competence mais de cel- 
le du Prdfet. Brave homme quand meme, 
l'Eveque signals cette possible cons¬ 
piration contre le Roi au Miniatre de 
la Police. 

Les apparitions continudrent, se 
produisant mdme parfois plusieurs fois 
par jour, Martin les rapportait 4 son 
curd qui faisait suivre 4 l'Eveque qui 
lui-meme rapportait ces evdnements au 
Miniatre en prescrivant qu'un policier 
fut envoyd 4 Gallardon pour mettre la 
main au collet de cet "envoye celeste" 
auquel il ne croyait absolument pas. 

Le 3 mars, le Prdfet d'Eure et Loi¬ 
re fut convid par le Ministre 4 convo- 
quer Martin afin de se faire une opi¬ 
nion. Accompagnd de l'abbd Laperruque, 
Martin arrive 4 la prefecture le 6 
mars. Il y fut interroge selon un rite 
classique : 4 la # gentillesse auccddd- 
rent les violences«verbales et les me¬ 
naces. Rien n'y fit; Martin demeura 
mebranlable. Le Prdfet l’envoya done. 


22 





en compagnie d'un officier de gendarme¬ 
rie, au ministere. 

Un ordre venu d'on ne salt ou stipula 
que les deux homines descendraient a 
1*hotel de Calais, lls y arriv^rent le 
7 et, le lendemain, se presentfcrent au 
quai Malaquais. Tandis qu'il attendait 
Decazes, le Ministre de la justice, Mar¬ 
tin eut encore la visite de son appari¬ 
tion et cela en plein coeur du minister© 
dans une antichambre attenante au bureau 
du Ministre! 

Decazes que le Roi tenait pour son 
propre fils, interrogea Martin et lui 
affirms que son inconnu avait ete arr@t4 
le jour meme, ce que Martin ne crut 6vi- 
demment pas. Sans autre argument, le Mi¬ 
nistre fit renvoyer Martin k son h3tel. 
La, 1'apparition qui n'etait visible que 
de Martin, confia h son prot£g6 qu'elle 
ne pouvait §tre mise en £tat d'arresta- 
tion car nul n'avait autority sur elle 
sauf celui qui l'envoyait. 

Le lendemain, le savant ali£niste 
Pinel se presents a la chambre de Martin 
qui ayant et& avert! de cette visite par 
son envoys celeste avait d§ja signal^ 
cette visite prochaine & son geolier de- 
venu entretemps son ami. 

Compte tenu de l'£tat visionnaire du 
patient, Pinel conseilla 1'internement. 
Martin flit done conduit a Charenton com- 
me il 1'avait annonc4 au pr^alable. LA, 
il fut encore interrogy et ytroitement 
surveille, ce qui n'empScha jamais le 
visiteur d'apparattre... invisible, bien 
sQr, aux yeux des m^decins. 

Courroucy par 1 1 incredulity humaine, 
1'apparition qui s'ytait finalement pr4- 
sentSe comme ytant l'ange Raphael, se 
laissa toucher la main par Martin : nul 
doute qu'elle fut mat$rielle. En outre, 
entrouvrant son vBtement h la hauteur de 
la poitrine, elle laissa voir au paysan 
abasourdi une lumidre eclatante comme un 
soleil. 

Durant tout ce temps, fait probable- 
ment unique dans les annales de la poli¬ 
ce du temps, Decazes fit prendre soin de 
la famille et des terres de Martin en 
envoyant r6guliyrement de 1'argent & 
I'abbe Laperruque, lequel ecrivait par- 
tout pour parler de son "miracuiy. Sans 
doute est-ce a son zfcle que Martin dut 
la visite de deux 6ccl€siastique8 qui 
s'en furent, dit-on, "Edifies". Et sans 
doute est-ce par l'intermydiaire de ces 
deux religieux que la Cour puis le Roi 
prirent connaissance de toute 1'affaire. 

Bien que fort peu credule, le Roi 
Louis XVIII ordonna que ce visionnaire 


lui fut amen£. Martin fut tir6 de Cha¬ 
renton, ramene chez Decazes, puis envoys 
aux Tuileries ou il eut une audience 
privye avec le Souverain. On ignore 
ce que les deux homines se dirent exacte- 
ment et tout ce que 1' on a pretendu & 
ce sujet n'est que suppositions et affa- 
bulations largement posterieures. 

Ce qui est sOr, e'est que sa mission 
terminye, Martin rentra chez les siens 
ou, selon sa promesse, 1*apparition ne 
vint plus jamais le visiter. 

Quand on But que Martin avait £t£ 
regu par le Roi, ce fut la stupyfaction 
admirative pour les uns et un beau scan- 
dale pour les autres. Le visionnaire eut 
bientdt ses dyvdts attitrys (I'abbe La¬ 
perruque en t6te) et des troubles 6cla- 
tfcrent dans la rygion entre partisans 
et nygateurs convaincus. Des rdclts apo- 
cryphes commencyrent a clrculer un peu 
partout faisant connaltre les evenements 
jusqu'en Suisse et en Italie. Martin re- 
qut un abondant courrier qu'il remettait 
A son cure qui se faisait un plaisir d'y 
rypondre. Puis il y eut une v4ritable 
ypidemie de visionnaires dont certains 
ytaient des disciples de Martin. 

Lorsque toutes ces choses arrivyrent 
aux oreilles de Decazes, ce dernier com- 
prit que toute cette agitation, toute 
cette contestation pourrait a la longue 
lui nuire. Il voulut frapper fort en vi- 
sant directement le moteur de toute cet¬ 
te agitation, l'abby Laperruque dont le 
courrier repandait les germes d'un nou¬ 
veau sectarisme. Sur ordre de l'Evyque, 
a la demande expresse du Ministre de la 
Police, Laperruque fut dyplacy... mais 
rests nyarunoins en contact ypistolaire 
avec Martin. 

Privy de la prysence constante de son 
cure protecteur, Martin fut saisi par 
le demon de l'orgueil. Il quitta ses la¬ 
bours et partit prophytiser dans les 
salons de Paris. 

En 1820, Decazes tombs victime de ma¬ 
chinations politlques. Quatre ans plus 
tard, le Roi disparaissait a son tour. 
Un ytranger vint alors dire & Martin 
qu'il ytait delie de tous ses serments 
et le pressa de dire toute la vyrity sur 
son entrevue avec le Roi defunt. Martin 
crut en effet qu'il ytait dyii6 de son 
secrets, mais il raconta son entrevue 
avec le Roi de diffyrentes fagons...in- 
ventant, a chaque fois, de nouveaux mes¬ 
sages cyiestes. 

Ayant acquis mauvaise ryputation A 
Gallardon, ayant mgme prytendu avoir 
requ des lettres de menaces (qu'il avait 
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lui-meme Acrites), Martin se sauva de 
son village et remonta A Paris ou il se 
joignit au fameux coquin Naundorff qui 
brigait la couronne. Prophetisant que ce 
Naundorff deviendrait Roi de France, 
Martin s'enferma dans une spirale d'exa- 
gerations et de mensonges A laquelle il 
ne put plus echapper... 

En 1834, Martin entendit une nouvelle 
voix qui, cette fois, lui ordonna d'a- 
bandonner Naundorff et prAcipita semble- 
t-il 1'instant de son trApas. Le 12 
avril il mourut dans une grande agita¬ 
tion. Ses disciples, Naundorff en tAte, 
affirmArent qu'il avalt AtA victime sur 
sa fin d'un coup montA et que ceux qui 
avaient vainement tent* de le faire re- 
noncer A ses opinions avaient prAfArA 
1'empoisonner. Une "autopsie" aprAs ex¬ 
humation du cadavre ne permit point de 
trencher cette question. 

Martin disparu, Naundorff chercha A 
prendre sa place. Il affirma avoir ete 
Agalement contacts par une apparition 
cAleste et poursuivit sa carriAre d' im¬ 
post eur sous une forme plus mystique 
qu'auparavant. Ses dAvdts furent gagnes 
par le surnaturel et virent mAme des 
croix lumineuses et une fleur de lys 
s'elever puis voler dans le ciel. Exile 
4 Londres aprAs son arrestation reten- 
tissante, Naundorff tenta de crAer une 
nouvelle religion dont il se proclama le 
Souverain Pontife et, enfin, cette nou¬ 
velle fraude n'ayant pas reussi, invents 
des machines de guerre terriblement des- 
tructrices pour l'Apoque (son rattier 
premier avait Ate 1’horlogerie). 

La mAre Pasquier qui du vivant de Mar¬ 
tin avalt Aberge ce dernier et avait 
elle-mAme AtA favorisAe par les celestes 
apparitions, transforma sa modeste de- 
meure en une sorte de muaAe Ar igA a la 
mAmoire du visionnaire. Longtemps elle 
le fit visiter en contant les merveilles 
dont elle avait etA un temoin privilAgiA 
entre tous. 

COMMENTAIRES 

L'historien d'Adamski que je suis ne 
peut manquer de trouver dans l’histoire 
de Martin (dont j'ai dG reduire le rAcit 
A sa plus simple expression faute de 
place) de singuliers rapprochements avec 
le cas du contact* californlen. Ainsl, 
je ne puis m'empAcher de "reconnattre" 
en la mAre Pasquier les deux intiroes 
co-workers d'Adamski que furent Alice 
Wells et Madeleine Rodeffer. Ce Naun¬ 
dorff, hSbleur de genie, escroc d'enver- 


gure et successeur de Martin a plus 
d'une particularity qui me font songer A 
Fred Steckling, Steve Withing ou Char¬ 
lotte Blob. Quant A ce bon abbe Laperru- 
que, toujours prAt A dAfendre bee et on- 
gles son protegA, comment ne pas le com¬ 
parer A certains co-workers de 1'IGAP 
et/ou de la George Adamski Foundation? 

Martin, lui-mAme, ne fut-il pas une 
Atonnante prefiguration d'Adamski? Comme 
ce contact* des temps modernes, il passa 
en effet d'une condition fort modeste a 
celle, enviable, de messager des cAles- 
tes visiteurs. Comme le californlen, 
Martin fut requ en audience royale et 
cela dAchatna les passions. Comme Adams¬ 
ki il abandonna les siens, y compris sa 
femme, pour suivre son Atonnante mission 
(Mme Adamski n'ayant eu aucun rdle actif 
dans les rAclts des trois ouvrages du 
contact*, on peut considerer qu’ellc fut 
laissee de c6tA et done "abandonnAe"). 
Comme Adamski il fut victime ou crut 
Atre victime, vers la fin de sa vie, 
d'un complot ourdl par une sorte de 
"groupe du silence" dAsireux de le faire 
se retracter. 0 combien la derniere voix 
qui le poursuivit jusque dans son lit A 
1'hAtel fait penser aux MIB (Hommes en 
noir). Comme Adamski, Martin se laissa 
entratner dans une inflation verbale qui 
le rendit bient8t ridicule aux yeux de 
tous sauf de ses disciples les plus con- 
vaincus, lesquels, mAme devant l'Aviden- 
ce, ne voulurent point reconnattre 
qu'ils avaient At* dupes. 

Comme dans le cas Adamski, ses disci¬ 
ples signalerent des apparitions post¬ 
mortem de leur Mattre et certains d'en¬ 
tre eux, revenue A la raison, s'en Acar- 
tArent avec force. 

Le soclologue dAcouvrlra dans ces 
rapprochements que j'ai esquissAs A 
grands traits, ample moisson de donnAes 
pour Alaborer plus avant un portrait so- 
ciologique des contactAs et de leurs 
dAvfits. 

Mais, me dira-t-on, qu'en Atait-il, 
rAellement, de cet Atre cAleste? 

Je 1' ignore, bien entendu; mais je 
puis m'attarder un instant A proposer 
quelques elements de rAponse. 

Beaucoup pourraient Atre tentes, 
compte tenu du dAlire paranotaque et mA- 
galomaniaque qui semble a'Atre empare 
peu A peu du cerveau de Martin, de con- 
clure que ces apparitions ne furent ja¬ 
mais que des hallucinations. Ce ne fut 
pourtant pos 1'opinion des aliAnistes de 
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l'epoque qui interrogdrent et examinfe- 
rent Martin. On l'a vu, 1* apparition 
dec Ida un Jour de prouver qu'elle etait 
materielle et voulut meme prouver qu'el- 
le n'etait point ange dea t£n&bres en 
montrant la clarte aveuglante qui ema- 
nait de son corps, sous ses vetements. 
Mai a attardons-nous done sur ces v£te- 
ments ou plutftt ce "costume”. II consis- 
tait en une grande redingote blonde qui 
couvrait tout le corps du col aux che- 
villes. Le visage etait pile, deiicat et 
extrfemement effiie. Le crSne s'ornait 
de cheveux asaez longs semble—t—il s'il 
faut en juger par un tableau de Van der 
Cuisse qui fut realise d'aprds les indi¬ 
cations de Martin. Et sur la t£te, 1 1 in- 
connu portait... un haut de forme noir! 

Ce curieux chapeau mis & part, on 
pourrait dire que cette ’'apparition” 
avait un air de famille avec le ‘'v£nu- 
sien” d'Adamski qui, lui ausai, avait 
une voix tr£s douce mais virile. 

Plusieurs foie jusqu'au jour de son 
entrevue avec le Roi, Martin semble 
avoir donne les preuves qu'il connais- 
sait par avance des choses le concernant 
et qui ne manqudrent jamais de se pro- 
duire comine il les avait pr4vues. Hasard 
ou autre chose? 

Parvenus ici, les r§veurs seront ten¬ 
ths de croire coirnne sans doute Martin 
dans un premier temps et comne l'abbe 
Laperruque jusqu'S sa mort, qu'une crea¬ 
ture extraordinaire apparut bel et bien 
en Beauce en plein XlXfcme sifccle. 

Je m'interdis pourtant de ceder k pa- 
reille croyance. Pareille disposition 
d'esprit est chose trop facile et trop 
commode pour tout expliquer. Car ainsl, 
on Scarte toutes les absurdites du recit 
a commencer par 1'identification de 
1'apparition k l'ange Raphael. 

G. Lenotre, chez qui j'ai puise les 
faits ici cont£s et qui a cherch6 plus 
que tout autre k les analyser proposait 
une these ing6nieuse : la vision n'au- 
rait itk qu'un simulacre, une imposture 
fomentee par Decazes en personne dans un 
but politique precis. Mais G. Lenotre 
qui avouait ne rien avoir trouve d'autre 
comme solution reconnaissait lui-meme 
que sa these se heurtait k plus d'une 
objection. 

Mon but, ici, n'est pas de trencher 
cette question qui restera probablement 
k jamais sans r^ponse (& moins que l'on 
ne decouvre des documents inedits prou- 
vant qu’il s'agissait bel et bien d’une 
machination). 

Ce qui m'apparait devoir retenir 



La vision de Martin : reproduction 
d 9 un tableau attnbuc a Van der 
Cuisse. La figure de Martin aurait 
ete peinte, en 1816 • a Gallardon 
d'apres nature* celle de 1 'Ange, 
d'apres Les indications donnees 
a 1'artiste par le visionnaire. 0 


1’attention dans tout ceci, e’est la fa- 
gon dont les evenements et les pereonna- 
ges £voludrent. 

Si, a titre d'hypoth£se scientifique 
ou historique on admet les evenements 
originaux pour authentiques, si m£me on 
accepte, pour la m&ne raison, la mate¬ 
riality de 1'apparition; force est de 
reconnattre qu’e un certain point du 
r£clt Martin apparalt a 1*Evidence comme 
compldtement des€qullibr6, en proie a 
un d£lire qui ne le quittera plus. L'e- 
volution psychologique de 6es partisans 
et adversaires n’est pas moins int6res- 
sante et offre de grandes analogies avec 
ce qui peut etre observe aujourd'hui 
a propos de certains contact£s. 

L'evolution psychologique de Martin 
devrait faire refiechir plusieurs ufolo- 
gues pr4occupes par les ’’contacts”. II 
est certain, en effet, comme l’a souli- 
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gn£ G. Lenotre, que Martin fir.it par 
croire lui-m8me aux fables et aux men- 
songes qu'il avait d^bites au prealaole 
(P. 208) et qu'une sorte de rivalit£ 

d'extravagances s’Atablit entre Martin 
et sea disciples. 

Nous entrons 1& dans le domaine de 
I'alifination mentale, riche, je crois, 
en implications dans le domaine ufologi- 
que.CJ 

Marc HALLET 

REFERENCES 8IBLI0GRAPHIQUES : 

G. Lenotre : Martin le visionnaire (Lib. 
acad. Perrin, Paris 1925) 
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"L 1 hypnotisme tend j Droduire 
un melanqe de souvenirs reels, de 
fantaisles et meme de pure fabri¬ 
cation dans iequel 11 est impossi¬ 
ble de demeler la verite. Le resul- 
tat d'une seance d'hypnotisme est 
que souvent le su^et comble ses 
trous de memoire a l'aide de son 
imagination". Ce texte, publie 
dans 'Meuse La Lanterne* du 24-11- 
83, n'est pas un extrait d'Ovni- 
presence 28, mals le compte rendu 
d'une audience de la Cour d'appel 
de New York. Celle-ci, ayant a sta- 
tuer sur la culpabilite d'un bonne, 
designe par la vlctlme sous hypnose 
s'est prononcee sur le fond du de¬ 
bat. Un wanifeste sur la failllbi- 
lite de 1'hypnose* et le niroir aux 
alouettes qu'elle represente dans 
1'interrogation des temoins. 

Et un vieux sherlf de conclure 
le debat en affirmant : "3e crois 
a 1 1 hypnotlsme. Quand on n'a pas 
de preuves, c'est le meilleur 
moyen d'en trouver". 

Marrant, non ?□ 

Quel est le profil du clochard 
* deal ? C'est la question posee 
par deux journalistes de "Photo- 
Revue" (voir le n° 9) a hui t dan¬ 
ces de pub parisiennes qul relevent 
le defi et lancent dans le metro 
leurs plus fins limiers. Resultat: 
65 F gagnes en une heure par un 
E.T. a trois jambes et quatre bras 
(agence NCK), loin devant une clo- 
charde arborant le magnifique 
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LA CHRONIQUE DES OVI 


I'ovni-suiveur-de- V2 ne repond plus 


Oepuls deja pas mal d'annees, une "affaire" aux rebondissements 
et prolongements multiples agite regulierement les milieux ufolo - 
giques. 3e veux parler du cas du maintenant celebre "Sonderbiiro no 
13 de 1' Oberkommando der Luftwaffe" qui sortit des oubliettes de 1' 
histoire en 1970 sous la plume d'Henry Durrant et ce a la page 81 
de son "Llvre noir des soucoupes volantes". 

Ce "Sonderbiiro n° 13" fit couler beaucoup d'encre, surtout de¬ 
puls qu'un Oeune Clement Dynamique de I'Ufologie se mit en tete de 
demontrer la non existence de cet organ!sme dans son "si interes - 
sant ouvracje" : "Le Noeud Gordien". 

Et voila pourquoi les pages de nomoreux bulletins et revues ufo* 
logiques servent desormais de *'pre" ou les deux protagoni stes vien- 
nent croiser le fer... a plume mouchetee l 


La dernlere passe d'arme qui 
se voudrait definitive, revlent 
a Henry Durrant. Dans une "REP0N- 
SE" a Thierry PInvidic, publlee 
pages 27 a 29 d'Ovni-presence 
n° 28, on apprend de l'aveu meme 
de Durrant que toute cette his¬ 
toire de "Sonderbiiro n° 13" n* 
etait que pure Invention destl - 
nee a pleqer les plllards ou co - 

pi eur s ! Ayant promts a Claude 

Mauge de ne plus etre grossier 
dans mes ecrlts, je me garderai 
bien de porter un Jugement sur 
cette "fagon de faire", mats 
que l'on me permette toutefois 
de m'etonner qu'un tel desire 
de tenir a tout prix a proteger 
"SA" prose... vicnne Justement d* 
un auteur tel que Durrant. 

En effet, Henry Durrant,qui a 
coiarals trois ouvrages ufologiques, 
les a toujours construits rigou- 
reusement sur le meme modele : 
celui des sandwiches dits "S.N. 
C.F.". On y trouve a cheque fois 
d'epaisses tartines de pain rassi, 
constitutes de vieux faits et 
vieux articles recopies in exten- 
so dans diverses revues ufologi¬ 
ques...et entre ces tranches ln- 
digestes, a condition de tres 
bien chercher, on parvient par- 
fois a decouvrir une fine pelli- 
cule de "jambon" qui, a premiere 
vuc, semble bien constituer le 
seul apport original et interes- 
sant (?) de l'auteur. 

II convient toutefois de s'in- 
teresser de tres pres a la commes- 
tibillte de ce jambon dont l'odeur 
suspecte nous laisse subodorer 1* 


apparition de desagreabies al- 
greurs d'estomac chez tout con- 
somnateur qui aurait l'impru- 
dence de les ingurglter sans 
precautions. 

Le 'Sonderburo n° 13" faisait 
partie de ce jambon...11 etait 
pourrl l Mais etait-ce vrainent 
le seul morceau avarie ? 

"LE SONDERBlJRO No 13 N' EST NI 
UN CAS, NI UN INCIDENT UF0L0CI- 
QUE." 

Apres avoir 1aborieusement 
tente de se Justifier, et avoir 
meme reconnu au passage qu'il 
avait recidive en introduisant 
d'autres pleqes a c...opleurs 

dans ses autres ouvrages, Henry 

Durrant llvre au lecteur (et Ju- 
ge) un argument qui, pense-t-il, 
devrait lui valoir l'absolution 
definitive pour sa "petite esple- 
glerie" : "Le Sonderbiiro n<> 13 
n'est ni un cas, ni un incident 
ufologique" (Ovni-presence n° 

28, p.29). 

Entendons par la que si Uur- 
rant a pu aller Jusqu'a 1nventer 
une source de documents , i1 rie 
se serait jamais laisse alier a 
essayer de tromper le lecteur en 
Introduisant dans son ouvraqe des 

cas oil incidents ufologiques In¬ 

vent es .* Car CA, e'eut ete i mpar- 
donnable l 

Le "Sonderbiiro n° 13" n'a ja¬ 
mais existe, mais les cas ovni 
rapportes... SI. 

Et bien, examinons done a la 
loupe ii n "FAIT" ailoque par H. 
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Dur ran t. 


L’OVNI SUIVEUR DE V2 

"Le 12 fevrier 1944, au centre 
d'essai de Kummcrsdorf, lancement 
d'une fusee experimentale en pre¬ 
sence du inlnlstrc de la propagan¬ 
da Joseph Coebbels, du SS Reich- 
fiirher Himmler, de Heinz Kammler, 
SS-Cruppenfurher et Or.Ingenieur, 
et d'officiers superieurs. La ca¬ 
mera de poursulte enregistre le 
depart. Apres developpement et 
tirage du film, projection de de¬ 
monstration et de critique devant 
les autorites. Stupeur : un corps 
spherique, que personne n'avalt 
vu sur le terrain, monte en meme 
temps que la fusee et 1'accompagne 
en tournant autour d'elle. On crut 
a un nouveau type d'engin ennemi 
et des renselgnements furent deman- 
des..." (*Le livre noir des soucou- 
pes vo 1 antes*, p.Q5). 

A premiere vue, un tel "fait" 
parait parfaitement credible.Mais 
ce n'est la qu'apparence trompeuse 
pour qui n'est pas au courant de 
toutes ces questions. 

Le specialiste des "armes se¬ 
cretes” allemandes commence par 
"tiquer” sur un point bien pre¬ 
cis, quant a l'cxpert, 11 n'a au- 
cune peine a denoncer une flaqran- 
te impossibl11te qui ruine tota- 
lement ce pretendu "rapport” qui 
se revele en fin de compte tel 
qu'il est : une affirmation men - 
sonqere et maladrolte" 

Le premier element "suspect” 
est celui qui consiste a situer le 
"fait" a Kummersdorf (a une tren- 
taine de kilometres au sud de 
Berlin). Cela s'accorde fort peu 
avec les consignes de secret ab- 
solu qui entouraient tous les 
essais en ce domaine. Tlrer une 
fusee depuis Kummersdorf, e'etait 
courir le risque de la voir, avec 
plus de quatre-vingt-dlx chances 
sur cent, retomber sur le terri- 
toire allemand, au milieu des po¬ 
pulations oil oeuvralent discrete- 
ment mais efficacement les agents 
allies. Jamais les responsables du 
projet n'auraient pris un tel ris* 
que, d'autant plus que Kummers¬ 
dorf ne disposait plus depuis 
longtcmps des infrastructures ne- 
cessalres a un tel lancenent. 

Mais lalssons la ces conside¬ 


rations et venons-en aux falts 
teis qu'lls sont rapportes a la 
page 23 du n° 40 de*Connaissance 
de 1 ' histoire* (Hachette). 

II est exact qu' au debut , la 
section fusee de Dornberger s'ins- 
talla sur le terrain d'essais de 
l'armee de terre a Kummersdorf 
West et y sortit en 1933 son pre¬ 
mier modele : Aggregat 1.Un se¬ 
cond modele denomme A 2 fut de- 
veioppe l'annee suivante. 

Pendant l'annee 1935, on pour- 
suivit a Kummersdorf les essais 
de nouveauxmoteurs deveioppant 
Jusqu'a 1500 kg de poussee, mais 
deja von Braun, avec i'appui de 
Dornberger cherchait un emplace¬ 
ment convenant mieux a l'etablis- 
sement d'un centre de recherches 
pour fusees grandeur nature. En 
1935, a Noel, von Braun visita 
un petit village de pecheurs ap- 
pele Peencmunde et perdu sur les 
bords de la Baltique. C'est sur 
ce site, qui fut aussitot achete 
en avrll 1936, conjointement par 
l'armee de terre et la Luftwaffe, 
que les essais se poursuivirent. 

Le projet suivant de von Braun, 
l'A 3 etalt une fusee de 7,2 n 
de haut et de 1500 kg de poussee. 

En 1937, la plupart du personnel 
de Kummersdorf s'installa a Peen - 
emunde et von Braun en devint Te 
directeur technique. 

Done, a partir de 1937, Kummers¬ 
dorf n'etait deja plus un centre 
d'essais operationnel... On volt 
mal dans ces conditions comment 
11 aurait pu servir a un tir ex ¬ 
perimental (done necessitant une 
enorme infrastructure specialisee) 
en 1944. 

Mais il y a bien plus qrave que 
cela. Les falts hlstoriques vien- 
nent comple tenen t pulverlser les 
elements d 1 in formatlon ( non ufo - 
1oq1 goes ) allegues par H.Durrant. 

Ces falts provlennent d'un des 
plus remarquables et des plus 
complets parmi les nombreux ouvra- 
ges ecrlts sur les armes secretes 
allemandes : "A bout portant sur 
Londres" de David Irving (Ed.R. 
Laffont), ouvrage n’ayant bien en- 
tendu aucun rapport avec le pheno- 
mene 0VMI, mais ouvrage dense de 
falts precis et rigoureux. Or, a 
la page 369, on peut lire : "Au 
debut de julllet 1944, Adolf 
Hitler accep tait, a la denande de 
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son ministre de l'Armement, Albert 
Speer, qu’on tournat des films do- 
cumentaires en couleurs sur la 
bombe volante (V 1) et la fusee 
(V 2) pour les passer, au besoln 
sous une forme troncjuee, dans 
les dctualites filmees." 

"Le 11 juillet, apres dejeu¬ 
ner, le docunentaire sur les 
fusees etait presente en seance 
privee a Albert Speer, au Docteur 
Coebbels, et au Feldmarschall 
Milch. Des sentinellcs SS avalent 
ete postees a toutes les portes 
et c*etait un des operateurs de 
Speer qui offlciait dans la cabl- 
ne de projection." 

" Coebbels n'avait jamais encore 
vu 1’A 4 (V 2) en action , L'effet 
que ce spectacle lui fit n'en fut 
que plus frappant..." 

Alors ? Alors, la question qui 
se pose est de taille. 

Comment un "OVNI" auralt-11 pu 
sulvre une fusee sol-disant lancee 

en presence de Coebbels le 12 fe~ 

vrlcr 1$44 puisque ce deFnier ne 
vlt sa premiere fusee <^ue le 1_1 
J u iU e i de_l «i menie_annee A . . et ~qul 
plus est au cours d*une projectlbn 

clnematoqraphlque et non sur le 

terrain ??? " * 

"3E FOURNIS T0U30URS AUX AUTRES LA 
P0SSI3ILITE DE ME CONTROLER." 

Voila done quelles sont les don- 
nees du probleme ; en falsant fi 
de toutes connotations ufoloqiques, 
nous avons d'une part un "fait" al- 
leque par H.Durrant et d'autre part 
une realite historlque controlable 
et controlee en totale contradiction 
avec le-dit "fait"...Or, ce fait 
allegue est/etait cense emaner du 
"Sonderburo n° 13"... 

Faut-11 done en conclure qu*Henry 

Durrant aurait aussi invents de 

sol-dlsant falts ufoloqiques 7 

"Une douce marotte me tient, celle 
de toujours fournir aux autres la 
possibility de me controier", ecrit 
Henry Durrant a la page 28 du n° 28 
d'Ovni-presence. Or, le cas de 1' 
OVNI sulveur de V 2 est par essence 
nene ineontrolables en fonctlon des 
"elements" fournis par Durrant a 

son sujet . 

3e posera1s done la question 
sans detour : 

Monsieur Durrant, quelles sont 
les references exactes tie ce "fait" 


ufoloqique ? Ou si vous preferez , 

dans quels documents etes-vous al - 

le pecher cette hlstoire uuj ne 

tient pas dehout ? 

Une telle question essentielle 
ne tolere aucun "faux-fuyant" du 
style "silence meprisant" ou "re- 
ponse evasive" du style : "3'al 
la reference quelque part, mais 
Je n'arrive pas a remettre la main 
dessus...". 

II n'y a que deux eventualltes 
envisageables : 

. Soit Henry Durrant a bien de- 
couvert un jour la "relation de 
l'OVNI sulveur de V 2" dans un 
document dont 11 n'aura aucune 
peine a nous communiquer la refe¬ 
rence et dans ce cas, 11 aura ete 
la victime Innocente d'un canular 
diff1 cllement decelable par une 
personne n'etant pas specialiste 
des armes secretes allemandcs.•• 

. Soit Henry Durrant est blen 
incapable de nous fournir une 
reference a cette hlstoire pour 
la simple raison qu*ll l'aurait 
Inventee de toutes pieces... Et dans 
ces conditions, sa credibl11te se 

trouverait 1rremedlablement ruinee 

car cela voudralt dire qu'i1 aurTTt 

aussi Invente des cas ufoloqiques 

(en effet, pourquoi serait-ce ic 

seui... ). 

3e pense qu*Henry Durrant aura 
a coeur d'apporter aux ufologues 
la reponse qu'ils attendent...ne 
serait-ce que pour poursuivre ce 
qu'il appelle lul-memc 1*assalnl 
sement du milieu ufoloqique ! 

EM MARGE DE LA QUESTION POSEE A H. 
DURRANT : LA RONDE DES V. 

Nous avons ete amenes cl-dessus 
a evoquer les "armes secretes" ai- 
lemandes, profltons de l'occasion 
pour tenter de regler un sort a une 
des legendes les plus tenaces de 
cette periode de J'ufoJogie. Nous 
voulons parler du "fabuleux V 7" 
dont moult auteurs nous rabattent 
les oreilies. 

Commengons done par rappeler 
que la lettre V est l'initlale de 
Vergeltunqswaffe qui slgnifie 
arne de represal1les . Ur, la de¬ 
signation V (...) ne pouvalt etre 
affectee que lorsque l'arme etait 
operat1onnel1e ! 

Au debut de septembre 1944, 
lorsque tout fut enfin pret pour 












































lancer l'offensive des fusees,1 1 A 4 
fut off1 cl el 1ement baptisee V 2... 

( M Connaissance de l'hlstolre" n° 40, 

p.26). 

Rappelons que la V 1 (bombe vo- 
lante mise au point par la Luftwaf¬ 
fe) porta la designation de Fi 103 
(puisque construlte par Ficseier) 
jusqu'a ce qu'elle devienne opera- 
tionnelle. 

Element pratiquement ignoree de 
tous, 11 y eut un V 3 qui fut "ac- 
ciden tellement M detruite par les 
allies a la vellle de sa mise en 
service. Mais contrairement a ce 
que tout le monde pourralt croire, 

11 ne s*aglssalt aucunetnent d*un 

enqln volant mais de Ta redoutable 

^'powpe a haute presslon" (le "Mil¬ 
lepede" ou la '‘Busy Lizzie"), canon 
mu 1tlchambres a longue portee et 
dont les obus de 3 m de long, tires 
depuls Mimoyecques pres de Calais, 
devaient atteindre Londres. Hals 
1'arme n*etait pas du tout au point 
et fut un echec complet. 

En tout etat de cause, 11 ne sau- 
rait y avoir eu de V 7 puisqu'il n'y 

eut nl V 4, nl V $, nl V d ~7- 

II ne saurait y avoir eu de V 7 
car s'il avait ete constrult, il luL 
aurait forcemcnt fallu un construc- 
teur et 11 aurait ete designe par 
Me... s*i1 avait ete constrult par 
Messerschmitt, Hs... s'il avait ete 
constrult par Henschel, Ju... s'il 
avait etc constrult par Junkers, 

He... s*ll avait ete constrult par 
Heinkel, Fw... s’il avait ete cons- 
truit par Focke Wulf, Do...s’il a- 
vait ete constrult par Dornler... 
et alnsi de suite. 

Durant la dernlere guerre, l'Al- 
lemagne vit fleurir des dizaines de 
projets plus ou moins delirants, mais 
bien peu quitterent la planche a des- 
sin et parmi les rares qui virent le 
Jour, bien peu furent ceux qui eurent 
le temps de devenir operationne1s. 

Parmi les proj ets d'appareils 
volants '’etonnants", citons, a titre 
de curiosite : 

• Le Daimler Benz "A". Formule 
originale de bombardier a longue 
distance. L'appareil le plus impor¬ 
tant liberait un avion plus petit a 
proximite de l'objectif. Cette 
combinaison avait l'avantage d'aug- 
menter le rayon d'action du petit 
bombardier. 

. Le Lippisch DM1, planeur expe¬ 
rimental destine a etudier toutes 


les possibllites dc 1'aile delta. 
Longueur : 6,23 m, envergure : 

5,9 m. Cct apparell fut a la ba¬ 
se des realisations amerlcaines 
XF 92 et MF 102. Un second projet 
allemand DM 2 aurait donne un ap- 
pareil capable d*atteindre mach 6 
a 35000 n (utopique). 

. Le Junkers EF 130, projet de 
bombardier "alle volante” prevu 
pour voler a 1000 km/h sur une 
distance de 6000 km. 

. Le Blohm und Voss P 208, projet 
de chasseur a ailes multi-brisures 
devant atteindre 900 kn/h. 

. Le Blohm und Voss Ae 607, alle 
volante a reaction de 7,40 ra d'en- 
vergure. 

. Le Horten Ho-IX A, chasseur 
aile volante dont trols prototypes 
furent constrults. 

*1 Le Focke Wulf Fw 1000 1000 
1000, projet d'alle delta prevu 
pour emporter 1000 kg de bonbes 
a la vitesse de 1000 km/h sur une 
distance de 1000 km. 

Et alnsi de suite... 

Mais le projet le plus "fantasti- 
que" qui pent avoir ete susceptible 
de donner naissance a la legende d* 
un disque volant cst assurement le 
Focke Wulf ”Trlebflugel”. II s'agis- 
sait d 1 un intercepteur a decollaqe 
et atterrlssage vertical charqe de 
la defense d'objectifs ponctuels. 

Le fuselage etait de section circu- 
lalre et de forme parfaitement aero- 
dynamique (il ressemblalt a un corps 
de fusee V 2). Le pilote etait situe 
dans une cablne pressurisee a l'a- 
vant. L'empennage cruclforme etait 
constltue de quatre surfaces Impor- 
tantes avec un train d'atterr1ssage 
a cinq elements sur lequel reposait 
la machine, en position verticale. 
Autour de la partie centrale du fu¬ 
selage etait monte un anneau circu- 
laire tournant librement sur roule- 
ments. Cet anneau portait trols 
ailes fines gauchles pour former une 
gigantesque hellce tripale. A l*ex- 
tremite de chaque aile etait monte 
un statoreacteur Pabst de 840 kg de 
poussee. 

Au depart, les trois ailes 
etaient calees a un angle d’attaque 
moyen nul et elles etaient lancees 
grace a un demarreur electrique.Une 
fols la vitesse de rotation sufflsan- 
te atteinte, le systente de denarrage 
etait coupe tandis que les moteurs 
etaient allumes. Entoure d*un anneau 
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de feu, le pi tote augmentait alors 
le pas du rotor et l'apparell s'e- 
levait vertical ement dans le del. 

* i'altitude voulue, il effectualt 
son basculement a une vltesse de 
pres de 1000 km/h pour prendre 
son vol de croisiere horizontal. 

Les problemes poses par cette ma¬ 
noeuvre, et surtout par la manoeu¬ 
vre Inverse pour 1 1 atterr1ssage 
condannerent cette formule...bien 
Que les amerteains en aient tente 
de senblables avec les prototypes 
Convalr XFY1 et Lockheed XVF 1. 

Volla pour ce qul est des appa- 
rrils "revolutionnalres” et 
•secrets'* envisages par le "genie" 
allemand a la fin de la Guerre.Nous 
le repetons, aucun d'eux ne vola ! 

Pour memoire, rappelons aussi le 
•grandiose" projet de fusee A-9/A-10 
Super V2, qul auralt du permettre 
le bombardement de New-York mal s 
cui ne vlt non plus jamais le jour. 

Nalgre cette parfaite connaissan- 
ce que l'on possede aujourd'hui de 
tous les apparells, prototypes, et 

projets allemands de la derniere 
-rjerre, connaissance excluant radl - 
calement 1 * eventual i te d'existence 
d'un appareil dlscoTdal baptise V7 , 

certains "chercheurs", certaines 

•revues" s'acharnent a ressortir 
rette histoire a dormlr debout en 
surencherlssant chaque foi s sur les 
details* 

A notre connaissance, la palme 
revient a la defunte Revue des Sou - 
coupes Volantes qui dans son der- 
-ier numero (6 ) titrait un article 
^etirant : la soucoupe volante 
nazie : 200*5" km/h en 1$45 ! V? ou 
V10. Parfois, les articles deli- 

rants manquent de reference..•Ici, 
e'est encore mieux, l'article n 1 a 
»eme pas de siqnatalre l Mais la 
ou 1 1 on atteint des sonmets rare- 
•ent egales, e'est lorsque l'au- 
tevir (?) fournit a l'appul de ses 
dires une photographic du pretendu 
V7 qul n'est autre que l'une des 

photographies du "prototype- 17 

cunstruit par le Frangais Couzlnet 

fconstructeur de l'Arc en Ci el de 

Hermoz),"pro to type" constrult en 
1952...11 me semble (?). 

On crolt rever 1 

De qul se moque-t-on ? 

Personnellement, je doute fort 
que ce solt avec de tels ramassis 
d'lnsanltes que 1'on parvienne a 


convalncre) des sclentIflques serieux 
et conpetehts. 

Le mcprls avec lequel la science 
officlelle traite 1'Ufoloqien'est 
qu'un juste retour du mepris avec 
lequel trop d'Ufologues ont traite 
1eur "discipline" et ceux qui 
etaient susceptibles de s'y intc- 
resser. Je ne me plains pa s...j e 
constatel □ 


Jean GIRAUD 

Montlugon, Janvier 1984 

...and claps 


3e ne vous apprends rien si je 
vuus dis qu'UFO-QUEBEC n'existe 
plus. Par contre, ce qul est nou¬ 
veau, e'est I'annonce officlelle 
de la disparltlon de cette revue 
qui abandonne sa B.P., mais dont 
certains membres contlnuent 
neanmoins leurs activites ufologi- 
ques. Pour tout ce qui a trait aux 
anclens numeros, ecrlvez a : Hare 
Lcduc, 1200 Mesnard, St-3runo, 
Quebec, Canada, 33V 4L1.D 


Enfin, pour trancher avec ces 
nouvelles un peu moroses, je m'e- 
tais fait un devoir de vous parler 
un peu de l'AESV (une fols n'est 
pas coutume), qui a fete ses 10 
ans en avrll. Mais une question 
ne harcelait 1'esprit, qui en fai- 
sait un problemc ethique de la 
plus profonde gravite : fallait- 
11 que je me laisse aller a la 
facilite de 1'autosatisfaction, ou 
eut-ii ete au contraire preferable 
de n'en souffler mot, par modestie ? 
Nanti de cette consideration, j' 
osais une reponse febrile. 3e pou- 
vais effleurer la question tout en 
ayant i'air de ne pas en avoir 1' 
air, mine de rien. Hals com¬ 

ment savolr si le message serait- 
pergu par ceux qul devraient le 
percevoir sans qu'ils s'en aper- 
golvent ? Devant la complexite du 
probleme et ses implications, je 
me promls de n'y revenlr que dans 
dlx ansi 

Enfin, bon anniversaire quand 
m erne! □ 
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